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PRÉFACE, 

En publiant le Yolume qui a pour^' titre La LAvauB 
7BANÇAISE, je me suis p]x>pçs& d<^u2^ -buts : 

Faciliter la tache du professeur désireux d'enseigner 
le français par la méthode naturelle, et rendre l'étude de 
cette langue facile, attrayante et complète. 

Le succès obtenu par ce livre et les lettres flatteuses 
qu'il m'a values, m'ont prouvé que ce double but a été 
atteint. 

Mais La Langue fbançaise est destinée aux élèves en. 
âge d'étudier et de comprendre les règles élémentaires*. 
de la grammaire. H restait à combler une lacune que la- 
plupart des professeurs ont constatée, lorsqu'ils ont eu à- 
enseigner le français à des enfants trop jeunes pour 
étudier et comprendre les règles les plus simples. 

C'est pour combler cette lacune que Le Livre des 
Enfants a été écrit. IL ne contient aucune règle de 
grammaire, et aucun mot anglais ne s'y trouve à côté 
d'un mot français. 

Gomment devra-t-on employer ce livre ? Cette ques- 
tion, à laquelle on m'a demandé de répondre, chaque^ 
professeur pourra la résoudre à son gré : l'aptitude et 
l'intelligence de ses élèves seront pour cela ses meilleurs 
guidea 

Cependant, voici ce que je conseilferais ;\ ceux de me? 
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collègues qui insisteraient pour avoir, sur ce point, 
quelques indications générales. 

Avant d'ouvrir le livre, le professeur devra consacrer 
au moins cinq ou six leçons à des causeries très simples, 
entièrement en français, avec ses jeunes élèves. 

n prendra pour sujet de ces premières causeries des 
objets qu'il pourra montrer aux enfants : les diverses 
parties du corps, les vêtements, une porte, une fenêtre» 
les bancs, les chaises, un crayon, des plumes, de l'encre... 
sont autant de choses qui permettront de parler des 
formes, des dimensions, des couleurs, d'établir des com-* 
paraisons, et de faire employer et comprendre une 
infinité de verbes. 

Après ces leçons préliminaires, le livre sera mis entre 
les mains des enfants ; voici de quelle manière il sera 
bon de l'employer : 

1^ Les mots qui sont imprimés en gros caractères au- 
dessus de la gravure devront être lus d'abord par le 
professeur ; ils seront ensuite répétés par les élèves 
jusqu'à ce que ceux-ci soient parvenus à les prononcer 
parfaitement. 

2® Le professeur engagera une conversation avec le^ 
enfants sur le sujet représenté par la gravure. Dan« 
cette conversation, il emploiera et fera comprendre leti 
mots nouveaux introduits dans le texte de chaque leçon. 

3° Lorsque la gravure aura été ainsi expliquée, le 
texte de la leçon sera lu phrase par phrase, d'abord par 
le professeur, et ensuite par les élèves. 

Cette lecture, comme celle des mots imprimés au- 
dessus de la gravure, devra être l'objet d'une attention 
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spéciale. H est indispensable de surveiller attentivement 
la prononciation d'un enfant dès le début ; le prof esseui, 
plus tard, sera bien récompensé de ses peines. 

4^ Après cette lecture, une nouvelle conversation 
devra s'établir sur le texte même, avec tous les dévelop- 
pements qui seront à la portée des élèves, et qui leur 
permettront de faire usage de ce qu'ils auront appris 
précédemment. 

5^ n faudra, le plus tôt possible, exiger des enfants 
qu'ils racontent, à leur manière, le sujet de la gravure. 

6® Tous devront apprendre par cœur et réciter les 
quelques lignes imprimées en italiques à la fin de 
chaque leçon. 

Le Livre des Enfants est divisé en quarante leçons 
seulement, mais il sera toujours impossible d'en étu^ 
dier une entière en une heure. Le professeur qui 
emploiera plus de cent leçons à l'étude de ce petit livre, 
obtiendra des résultats bien meilleurs que s'il passait 
plus vite à un autre. 

Chaque professeur aura à tenir compte de l'intelli- 
gence de ses élèves et du temps qui lui est accordé, 
pour diviser les leçons en deux ou trois parties, selon 
qu'il le jugera convenable. 

S'il entre dans le programme d'une école d'obliger les 
enfants à apprendre quelque chose par cœur après 
chaque leçon, il sera facile dé choisir d'abord pour cela 
deux ou trois des phrases qui auront été lues, en atten- 
dant que les enfants puissent apprendre les vers faciles 
que j'ai écrits spécialement pour eux, et qui sont placés 
i la fin du livreu 
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Comme exercice écrit le professeur pourra donner 
aux enfants, dès le début, ces mêmes phrases à copier ; 
plus tard il leur demandera d'écrire les réponses à 
quelques questions très simples ; plus tard encore il 
leur demandera de formuler les questions et les réponses; 
il arrivera enfin à leur faire composer quelques phrasee 
sur les sujets représentés par les gravures. 

P. S. — On m'a demandé pourquoi je n'ai pas donné 
soit des règles de prononciation, soit une prononciation 
figurée. A cela ma réponse est simple : 

Il est plus facile au professeur d'enseigner de vive 
voix la prononciation des mots, que d'obliger des élèves 
à lire quinze ou vingt pages contenant des listes de mots 
que personne, et surtout un enfant, ne serait capable de 
retenir. 

Employer des mots barbares pour figurer la pronon- 
ciation de mots simples et faciles, jetterait dans l'esprit 
des enfants une confusion extrême, sans avoir d'autre 
effet sur la prononciation que de la rendre fausse et 
détestable. 

PAUL BERCY. 



LIVRE DES ENFANTS 

AIiPHÂB£T. 

*-B-C-D-E-r G-H-I-J-K 

m-N- 0-P-Q-E-S-T-U-Y 

W X-Y-Z 

a-b-ç-d-e-f~ g-h-i-j- k~ 1- m 
n-o-p-q-r-s- t-u-y-w-x-y-z 

ACCENTS. 

Accent aigu (/ ), accenfc grave ( \). 
Accent circonflexe (^), tréma (*'). 

SIGNES DE PONCTUATION. 

La virgule (,), le point et virgule (;), 
le point (.), les deux points (:), le point 
d'interrogation (?), le point d'excla- 
mation (!). 



PREMIÈRE LEÇON. 

A-la-ma-sa-pas~mal-val. 
E-ce-de-le-me -ne-che. 
I-mî-nî-cî-rî-sî-brî-îL 




Oh ! uix animal ! 

Cet animal est un cheval. 

Ce cheval est beau. 

La tête de ce cheval est longue ; sa 
queue est longue; ses jambes sont lon- 
gues et minces. 

Les yeux du cheval sont grands, sa 
bouche est grande; ses oreilles ne sont 
pas longues, elles sont courtes. 

Le cou du cheval est long, ses dents 
sont longues. 
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Le cheval a une bouche, deux yeu:f , 
deux oreilles et une queue. 

Le cheval est un quadrupède ; il a 
quatre (4) jambes et quatre pieds. 

Un homme est près du cheval; cet 
homme tient la bride du cheval. 

L'homme n'a pas quatre jambes; il a 
deux jambes et deux pieds. Il a deux 
bras et deux mains. Il tient la bride du 
cheval avec les deux mains. 

Cet homme n'est pas un Américain; 
cet homme n'est pas un Français ; c'est 
un Arabe. 

Un (1), deux (2), trois (3), quatre (4)^ 
cinq (5). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le cheval a iiiie tête, une bouche, deux 
yeux, deux oreilles, une queue, quatre 
jambes et quatre pieds. 

L^homme a deux jambes, deux pieds, 
deux bras et deux mains. 

Un^ deux, trois, quatre, cinq. 
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DEUXIÈME LEÇOX. 

0-co -do -ro-ho -gros. 

U-du-tu-vu~lu-su-lune. 

Ou-cou-bou-cour-tour. 




Cet animal n'est pas un cheval; cet 
animal n'est ni un lion, ni un éléphant; 
c'est un chien. 

Ce chien est un bouledogue. 

Ce bouledogue est gros; il a une 
grosse tête. Il n'a pas un long cou, son 
cou est couri. 

Il n'a pas de longues oreilles; il a des 
oreilles courtes. 

Il n'a pas une grosse queue; sa queue 
est petite. 
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Les (lents du chien sont longues et 
p()intues, sa. langue est longue et rose, 
sa bouche est grande. 

L'homme parle; le chien ne parle 
pas, il aboie. 

L'honmie a deux bras, deux mains et 
dix (10) doigts. 

Le chien n'a pas de bras, il n'a pas 
de mains, il n'a pas de doigts. Le chien 
a quatre pattes. 

L'homme a des cheveux ; le cTiien n'a 
pas des cheveux, il a des poils. Le cheval 
a des poils aussi. 

Ce bouledogue a un collier ; le collier 
est autour de son cou. 

Une chaîne est fixée à ce collier ; ce 
chien est enchaîné. 

Un, deux, trois, quatre cinq, six (6), 
sept (7). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le bouledogue est tm chien. La tête de 
ce chien est grosse; son cou est court; ses 
oreilles sont courtes, sa bouche est gran- 
de; sa langue est longue; ses dents sont 
longues et pointues. 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept. 
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TBOISIÈME I^OX. 

É-Bébé-Été-Décédé. 

Ces-les-des-mes-ses-nez. 

Ê-Ê-Père-mère-frère-tête. 




L 



Voici une famille. 

Cette famille est composée de cinq 
personnes: ïe père (le papa), la mère 
(la maman), et trois enfants. 

Le père est sur une chaise; il est assis. 

Un des trois enfants est assis; il n*est 
pas assis sur une chaise; il est assis sur 
les genoux de son père. 

Cet enfant est un garçon; il parle à 
son père, et son père l'écoute. Le nom 
de ce garçon est Emile. 
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Le second enfant n'est pas un garçon; 
c'est une fille. Le nom de cette petite 
fille est Marie. 

Marie n'est pas assise ; elle est debout. 
Elle marche en écartant les bras. 

Le troisième enfant ne marche pas ; 
il est dans les bras de sa mère. Le nom 
de ce bébé est Jean. 

La mère n'est pas assise, elle est de- 
bout. Elle tient son bébé dans ses bras. 

Marie est la sœur d'Emile et de Jean. 
Emile et Jean sont les deux frères de 
Marie. Ils ont un cousin, Paul ; ils ont 
aussi une cousine, Alice. 

Le père a un chapeau sur la tête ; la 
mère a un bonnet. Les enfants n'ont 
rien sur la tête ; ils sont nu-tête. 

Six(6),sept (7),huit (8),neuf (9),dix (10). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Voici une famille. Mie est composée 
de cinq personnes : le père, la mère et 
trois enfants. La fille, Marie, est la sœur 
des deux garçons, Emile et Jean. Les 
deux garçons sont les frères de Marie. 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, 
huit, neuf, dix. 
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QVATBIÉME LEÇON. 

An-En-Dans-Dent-Orand. 

Am-In-Main-Pain-Fiii- Vingt. 

On-Non-Son-Long-Rond. 
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Quels sont ces animaux t 

— Ces animaux sont des oiseaux. Les 
oiseaux n*ont pas des pieds; ils ont des 
pattes. Les oiseaux ont deux pattes. 



Un garçon a des cheveux, une fille a 
des cheveux ; mais les oiseaux n'ont pas 
des cheveux: les oiseaux ont des plumes. 

Un homme, une femme ont des bras ; 
un oiseau n'a pas des bras. Un oiseau 
a des ailes. Il a deux ailes; avec ses 
ailes il vole, il vole dans Pair. . 

Où sont ces oiseaux? — ^Ils sont sur 
les branches d'un arbre. 

— ^Y a-t-il aussi des oiseaux au pied de 
l'arbre ? — Oui, il y a aussi des oiseaux 
au pied de l'arbre. Il y a un gros oiseau 
au pied de l'arbre : c'est un dindon. 

La bouche des oiseaux est un bec. 
Les yeux des oiseaux sont ronds. 

Huit (8), neuf (9), dix (10), onze (11), 
douze (12). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Sur les branches de cet arbre il y a 
des oiseaux. Il y a aussi des oiseaux 
au pied de F arbre. Un oiseau a un bec^ 
deux pattes et deux ailes. Il n^a pas des 
cheveux^ il a des plumes. Ij oiseau noie. 

X, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. 



CINQUIÈME liEÇOK. 

Un-Chacun-Quelqu'im-Parfiim. 

Eux-Deux-Heureux-Cheveux. 

Fleur-Couleur-OdeuT-Pâleur. 

Lm-Nuit-Fruit-Prodiiît. 




Ceci n'est pas un oiseau; ceci n*est 
pas un arbre: c'est un fruit. 

Le nom de ce fruit est la fraise. 

La couleur de la fraise est rouge. 
C'est un fruit excellen délicieux; ce 
fruit a un parftim exquis. 

La fraise est produite par une plante; 
eUe n'est pas produite par un arbre. Le 
nom de cette plante est le fraisier. 



— 17 — 

— Qu'est-ce que le fraisier? — ^Le frai- 
sier est une petite plante qui produit 
la fraise. 

Un arbre a des branches et des feuil- 
les. Le fraisier n'a pas de branches, 
piaîs il a des feuilles. La couleur des 
feuilles du fraisier est verte. 

Cette plante a aussi des fleurs : les 
fleurs du fraisier sont blanches. 

Nous avons ici cinq fraises: une 
grosse fraise et quatre petites fraises. 
La grosse fraise est rouge ; elle est mûre. 
Les quatre petites fraises ne sont pas 
mûres, elles sont vertes. 

Les fruits verts ne sont pas bons, ils 
sont mauvais. 

Onze (11), douze (12), treize (13), qua- 
torze (14), quinze (15), seize (16), 

I Leçon a apprendre par cœur. 

Le fraisier est une plante; il a des 
feuilles vertes et des fleurs blanches. 
Cette plante produit la fraise. La fraise 
est un fruit délicieux; elle est rouge. 

Les fruits verts sont mauvais. 

11, 12; 13, 14, 15, 16. 
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SIXIÈME liEÇON. 

Graîn-Raîsm-Vîn-Faîm. 
Beau-Beaucoup- Autre-Côte. 
Oî-Moi-Troîs-Poîre-Je vois. 




Ces fruits ne sont pas des fraises. 
Est-ce que ce sont des oranges î 

— Non, ce ne sont pas des oranges. 

— Est-ce que ces fruits sont des ba- 
nanes, des abricots, des pêches, des 
cerises ? 

— ^Non, ce ne sont ni des bananes, ni 
des abricots, ni des pêches, ni des cerises. 

Le premier fruit, cehii qui est à gau- 
che, est du raisin. C'est une grappe de 
raisin; elle a beaucoup de grains. 



Le raisin n'est pas le fruit d^une 
plante ; ce n'est pas le fruit d'un grand 
arbre. Le raisin est le fruit d'un petit 
arbre, d'un arbuste. 

Le nom de cet arbuste est la vigne. 

— Qu'est-ce que la vigne ? — C'est un 
arbuste qui produit le raisin. 

Il y a des raisin s blancs et des raisins 
noirs ; il y a aussi des raisins roses. 

Le vin est le jus du raisin. 

Le second fruit, celui qui est à droite, 
est une poire. La poire est le fi'uit d'un 
arbre; le nom de cet arbre est le poirier. 

L'oranger produit l'orange; les fleurs 
de l'oranger ont une bonne odeur. 

Le pêcher produit la pêche ; le pom- 
mier produit la pomme. 

Leçon â apprendre par cœur. 

La vigne produit le raisin; le poirier 
produit la poire; le pommier produit la 
pomme; le pêcher produit la pêche ; Vo- 
ranger produit V orange. Les fleurs de 
Voranger ont une bonne odeur. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
X4. 15, 16. 
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SEPTIÈME LEÇON. 

Ce -Ceci-Ces-Cette-Central. 

Cheminée-Clocher- Arche-Gauche. 

È-Très-Près-Cabinet-Secret. 



^■^-'^rv^-'-^t"^ 




^->^^^^ 



Eegardez cette ville. Elle est située 
près d'une rivière. 

Dans une ville il y a des boulevards, 
des avenues, des places, des rues. Il y 
a aussi des squares, des jardins publics. 
Le parc central, à New- York, les parcs 
de Philadelphie et de Brooklyn sont 
superbes. 

Dans une ville il y a de grands édifi- 
ces publics, de belles maisons^ des 



— 21 — 

hôtels, des théâtres, des restaurants, des 
écoles, des églises. 

La cathédrale, dans la Cinquième 
Avenue, à New York, est une belle 
église. Elle est de marbre blanc. 

Dans cette ville il y a des manufac- 
tures, des fabriques. Nous voyons les 
hautes cheminées des fabriques. 

Sur la rivière il y a un pont : trois 
arches de ce pont sont visibles. 

La rivièi ô n'est pas large, et le pont 
n'est pan long. C'est un pont de pierre. 

Un pel it bateau descend sur la rivière. 

A droite et à gauche de la rivière il 
y a des arbres. Des oiseaux volent au- 
dessus de la ville. 

Dix-sept (17), dix-huit (18), dix-neuf 
[1% vingt (20). 

Leçon a apprendre par cœur. 
Dans une ville il y a des boulevards, 
des avenues, des places, des rues, des jar- 
dins, des squares, des parcs. Il y a aussi 
de grands édifices, des églises, des fabri- 
ques, des maisons, des hôtels, des restau- 
rants, des théâtres, des écoles. 
. 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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HUITIÈME liEÇOÏf. 

VoÎT-Avoîr-îf oîr -Miroir. 

Le soir-Le trottoir-Un rasoir. 

Devoir-Recevoir-Au revoir. 



^^^*^^^.i^^^ 




Voici la rue principale de la ville. Il 
y a de grandes maisons à droite et à 
gauche de la rue. 

Ces maisons ont plusieurs étages; 
elles sont très hautes. 

Elles ont aussi beaucoup de fenêtres. 

— Y a-t-il quelques personnes dans la 
rue? — Oui, il y a plusieurs personnes; ces 
personnes marchent dans la rue. 

— Est-ce que ces personnes marchent 
au milien de la rue? — ^Non, elles ne 
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marchent pas au milieu de la rue ; elles 
marchent sur les trottoirs. 

Au milieu de la rue il y a une voiture. 
Cette voiture a quatre roues et deux 
chevaux. 

Elle est conduite par un cocher. Le 
cocher est assis sur un siège élevé ; il a 
an fouet dans une main et les guides 
dans l'autre main. 

A l'extrémité de la rue voyez-vous ce 
clocher? Il est très haut. C'est le clo- 
cher d'une église. Nous voyons le clo- 
cher, -mais nous ne voyons pas l'église. 
Pourquoi? — Parce qu'il y a des arbres 
devant l'église; ces arbres cachent 
l'église. 

Nous allons à l'église le dimanche 
pour prier. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Dans cette rue il y a de grandes mai- 
sons; ces maisons ont. plusieurs étages. 
Des dames marchent sur le trottoir ; au 
milieii de la rue il y a une voiture à deux 
chevaux; au fond de la rue estime église. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 
15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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NEUVIÈME LEÇON. 

Une ville-Un village. 

Le chien-Rien-Mien. 

Tien-Sien-Lien-Bien. 




Ceci n'est pas une ville, c'est un vil- 
lage. Ce village n'est pas grand. 

Une ville est plus grande qu'un village. 

Dans une ville il y a plus de maisons 
que dans un village, il y a aussi plus 
d'habitants. 

Ce village est très petit, il y a peu de 
maisons. Il est divisé en deux parties 
par une rivière. La rivière passe au mi- 
lieu du village; un pont unit les deux 
parties. 



Ce pont n'a pas plusieurs arches, il a 
seulement une arche. 

Quelques canards nagent sur Teau. 

Sur l'eau est un bateau. Ce bateau 
mt tiré par un cheval. Un homme tient 
le cheval par la bride et le conduit. 

L'homme et le cheval marchent sur 
un chemin qui est au bord de la rivière. 

Le cheval ne galope pas, il marche 
lentement. 

A droite, à gauche, au fond il y a des 
arbres. Certainement ce village est très 
agréable. 

Un chien regarde les canards qui sont 
sur l'eau. 

Vingt (20), vingt-et-un (21), vingt- 
deux (22), vingt-trois (23), vingt-quatre 
(24), vingt-cinq (25). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Ce village est au bord d'aune rivière; 
sur cette rivière il y a un pouf. Un cheval 
tire un bateau qui. est sur la rivière, et 
un homme conduit ce cheval. 

Vingt, vingt'€t'\iUy rhigt-deux, vingt- 
trois. vingt-Quatre, vingt-cinq. 
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DIXIÈME LEÇON. 

L'oreUle-La corbeîUe-PareîUe. 

Une merveîlle-Une groseille. 

Je surveîUe-Je sommeille. 




Nous sommes au marché. Une femme 
est assise sous un immense parasol. 

Cette femme est une marchande; elle 
vend des fruits et des légumes. 

Devant elle sont deux corbeilles 
pleines; derrière elle et à côté d'elle 
il y a plusieurs corbeilles vides. Ces 
corbeilles étaient pleines; mais la mar- 
chande a vendu les fruits et les légumes 
q[u'elles contenaient. 
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Une femme est debout près de la 
marchande ; cette femme veut acheter 
quelque chose. Elle a un- panier au 
bras pour porter ses provisions. 

Cette femme parle à la marchande; 
elle lui demande le prix des fruits et des 
légumes. 

— Quel est le prix de ces pêches, ma- 
dame î 

— Deux francs la douzaine. 

— Quel est le prix de ces carottes î 

— ^Vingt centimes le paquet. 

Yoyez-vous cette autre femme qui 
porte une corbeille sur la tête f Elle a 
fait des provisions; elle les porte à sa 
maison. 

Vingt-six (26), vingt-sept (27), vingt- 
huit (28), vingt-neuf (29), trente (30). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Une marchande vend des fruits et des 
légumes au marché. Elle est assise sous 
un immense parasol. Zhie femme veut 
acheter quelque chose; elle demande à la 
marchande le prix des fruits et des 
légumes. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30. 
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ONZIÈME LEÇON. 

È-C'est-Très-Frais-Poulet. 

Dinde-Magasin-Cottsin. 

Ê-Marché-Acheté-Dîner. 




Madame Dix est entrée chez un mar- 
chand de volaille; il vend des canards, 
des pigeons, des poulets, des dindes, etc. 

Dans le magasin nous apercevons 
des poulets sur une table; d'autres sont 
pendus contre le mur. 

Un animal à quatre pattes est pendu 
à droite : c'est un lapin. Le lapin a de 
longues oreilles. 

Madame Dix a un panier au bras ; 
elle a un châle et un chapeau. 
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Le marchand lui montre un poulet. 
Ce poulet n'a pas de plumes, c'est un 
potilet plumé. 

— Quel est le prix de ce poulet î de- 
mande madame Dix au marchand. 

—Cinq francs, madame, répond le 
marchand. 

— ^C'est bien cher. 

— Oh I non, madame, c'est bon mar- 
ché, au contraire. Ce poulet est très 
frais et très tendre ; je vous assure qu'il 
sera excellent. 

Je pense que madame Dix l'achètera 
^ pour son dîner. 

Trente (30), trente-et-un (31), trente- 
deux (32), trente-trois (33), trente-qua- 
tre (34), trente-cinq (35). 

Leçon a apprendre par cœur. 

Madame Dix entre chez un marchand 
de volailles. Elle veut acheter un potilet 
pour son dîner. Elle a un châle et un 
chapeau; elle porte un pa/nier au bras. 
Le marchand demande cinq francs pour 
tm^poulet 

Trente, frente-et^nny f rente-deux, trente- 
trois, trente-quatre, trente-cina^ 
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DOUZIÈME UEÇON. 

Luî-Cuît-La cnisine. 

Je suîs-La cuîsînîère-Le fruît. 

Le bruît-La nuît-Le produit. 




La cuisinière a acheté des provisions 
au marché; elle est dans la cuisine, et 
elle prépare le dîner. 

A gauche est le fourneau; la cuisi- 
nière a fait un grand feu. 

Sur le fourneau il y a une casserole. 
La cuisinière prend la casserole et sou- 
lève le couvercle. Elle regarde dans la 
casserole. 

Qu'est-ce qu'il y a dans cette casse- 
role? Je ne le sais pas^ parce que je ne 



— Bi- 
le vois pas. C'est peut-être de la soupe. 
Peut-être la cuisinière regarde si la 
soupe est cuite. 

Qu'est-ce qu'il y a sur la table? — 
C'est un poulet; probablement le pou- 
let que madame Dix a acheté au mar- 
ché. La cuisinière le fera ru tir; madame 
Dix aime beaucoup le poulet rôti. 

Des plats et des assiettes sont rangés 
sur des étagères. 

Quel est cet animal qui est devant le 
feu ? — Est-ce un chien ? — ^Non, c'est un 
chat. Il regarde un gigot qui rôtit de- 
vant la grille ; il voudrait le saisir et le 
ïiianger, mais le gigot est brûlant. 

Trente-six (36), trente-sept (37), tren- 
te-huit (38), trente-neuf (39), quarante 
(40). 

Leçon à apprendre par cœur. 

La cuisinière est dans la cuisine; elle 
prépare le dîner. Elle regarde si la soupe 
est cuite. Des plats et des assiettes sont 
rangés sur des étagères. Un chat regarde 
un gigot qui rôtit. 

30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40. 
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TREIZIÈME LEÇON. 

Le perron-La maîson-Le salon. 

îfous montons-Rond-Yîolon. 

Entrons-Jouons-AUons. 



^^^^ 




Cette maison n'est pas dans la ville, 
elle est dans la campagne. 

C'est la maison de campagne du doc- 
teur Bor. Elle est dans les environs de 
Paris, près de la Seine. 

La maison a un rez-de-chaussée et 
un étage. Nous voyons la façade de 
cette maison. La porte d'entrée est au 
milieu; de chaque côté de la porte 
d'entrée il y a une fenêtre. A l'étage il 
y a trois fenêtres. 

Sur le toit de la maison nous voyons 
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deux cheminées. La fumée sort d'une 
des cheminées. Probablement il y a du 
feu dans la cuisine. 

Devant la maison est une pelouse 
circulaire ; la famille du docteur Bor se 
promène sur la pelouse. Sur cette pe- 
louse, à droite, il y a des plantes ; il y a 
aussi un grand arbre. 

Certainement le temps est beau; 
l'automne n'est pas encore arrivé. La 
famille du docteur quitte la campagne 
au mois de septembre; elle habite la 
campagne pendant les trois mois du 
printemps, mars, avril et mai, et aussi 
pendant les trois mois de l'été, juin, 
juillet et août. 

Quarante (40), quarante-et-un (41), 
quarante-deux (42), quarante-neuf (49), 
cinquante (50). 

Lepon à apprendre par cœur. 

Cette maison de campagne a un rez- 
de-cha/ussêe et un étage. La porte est au 
milieu; il y a trois fenêtres à Téta^e. La 
famille Bor se promène sur la pelouse 
qui est devant la maison. 

40, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50. 
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QUATORZIÈME LEÇON, 

FamîUe-Fille-Grille.-Gentme. 
La campagne-La montagne. 
La vîgne-La lîgne-Le signe. 







Je monte le perron qui est devant la 
maison du docteur. 

La porte est fermée; je sonne et un 
domestique ouvre. J'entre dans le ves- 
tibule et le domestique m'introduit dans 
le salon. 

Ce salon est meublé simplement. A 
droite est une cheminée de marbre 
blanc; au-dessus de la cheminée est 
une glace. Cette glace est très haute; 
elle est aussi large que la cheminée. 
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Sur la cheminée nous voyons une 
pendule. La pendule indique l'heure. 
Quelle heure est-il f — Je ne peux pas le 
voir; il est huit heures ou neuf heures. 

Un fauteuil est auprès de la cheminée; 
^'n face est une chaise. 

Au milieu du salon est une table 
ronde, couverte d'un tapis ; nous voyons 
deux livres sur cette table. 

A gauche est une grande fenêtre 
garnie de rideaux. Une chaise est au- 
près de la fenêtre. 

Sur le mur sont accrochés des ta- 
bleaux. Ces tableaux sont encadrés. 

Un tapis couvre le plancher. 

Cinquante (50), cinquante-et-un (51), 
cinquante-deux (52), cinquante-trois 
(53), cinquante-neuf (59), soixante (60). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Dans le salon du docteur il y a un ta- 
pis, des fauteuils, des chaises et des 
tableaux. Il y a une pendule de marbre 
blanc sur la cheminée, et une glace. Une 
table ronde est au milieu. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60. 
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QUINZIÈME LEÇON. 

Premîer-Demier-EscaKer. 

Palier-Soulier-Sommîer. 

Amitîé-Pîed-Moîtîé. 




Les chambres sont au premier étage. 
Un large escalier y conduit. 

Cet escalier est un escalier de bois, 
avec une rampe en fer. Nous montons 
et nous entrons dans la chambre d'Alice. 
C'est une chambre très modeste. 

A gauche un lit de bois avec un bal- 
daquin et des rideaux. A la tête du lit 
est une chaise. 

A droite nous voyons une commode. 
La chaise est entre la commode et le lit. 

La commode a cinq tiroirs: deux 



petits tiroirs en haut, et trois grands 
tiroirs. 

Une glace est sur la commode. 

Le lit est fait. Une couverture blan-^ 
che couvre le sommier, le matelas, le 
traversin, l'oreiller et les draps. 

Les tiroirs de la commode sont fer- 
més. Ouvrons-les ; nous y verrons des 
cols, des manchettes, des mouchoirs, 
des bas, des chemises et autres objets 
de lingerie. 

Pourquoi y a-t-il une paire de bottines 
devant la commode? Ce n'est pas leur 
place; Alice a oublié de les mettre dans 
le cabinet de toilette. 

Soixante (60), soixante-et-un (61), 
soixante-sept (67), soixante-huit (68), 
soixante-neuf (69), soixante-dix (70), 
Leçon à apprendre par cœur. 

Dans la chambre d^ Alice il y awn lit 
de bois avec des rideaux^ une commode 
et une chaise. Sur le lit nous voyons u/ne 
cou/verture; elle couvre le sommier, le ma^ 
telas, le traversin, V oreiller et les draps. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 
fioixante-dix. 



SEIZIÈME LEÇON. 



Un lit-un nîd~un petit. 

Je mis-je fls-je dis-je pris. 

Il mit-il fit-il dit-il prit. 




Ce petit lit n'est pas le lit d'Albert; 
ce petit lit est un berceau. 

Un berceau est un lit de bébé. La 
maman berce son bébé dans un berceau. 

Y a-t-il un bébé dans ce berceau f — 
Non; il n'y a pas de bébé; il y a deux 
animaux. 

Ces animaux sont des lapins; les 
deux petits lapins sont couchés dans le 
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berceau. Ils ont la tête sur un oreiller; 
ils sont sous une couverture. 

Nous voyons la tête et les longues 
oreilles des deux lapins ; nous ne voyons 
pas leur corps ni leurs pattes, la cou- 
verture les cache. 

La mère est auprès du berceau ; une 
de ses pattes est appuyée sur le berceau. 
Avec cette patte elle remue le berceau, 
elle berce ses deux petits. 

Ce berceau n'est pas rond, il est 
ovale; il a la forme d'un œuf. 

La mère a les deux yeux ouverts, les 
deux oreilles droites. 

Les yeux des deux petits ne sont pas 
ouverts, ils sont fermés. Les deux petits 
lapins dorment. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Deux petits lapins sont couchés dans 
un herceau; ils ont les yeux fermés. Ils 
dorment. Ils ont la tête sur V oreiller ; ils 
ont sur eux une couverture. La mère les 
berce. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 
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DIX-SEPTiÊME liSÇON. 

Chauffer-Laver-Sécher. 
Fermer-Donner-Prêter. 
Aimer-Manger-Trouver. 




Voici la buanderie. C'est là que la 
blanchisseuse lave le linge sale. 

Pour laver il faut de l'eau et du savon. 
Sur un grand fourneau, à droite, l'eau 
chauffe; nous voyons la vapeur de l'eau. 

Dans une grande corbeille il y a du 
linge. Deux femmes lavent. Elles sont 
debout, l'une à côté de l'autre, sur un 
banc de bois. 

Le linge qu'elles lavent est dans de 



grands baquets de bois posés sur une 
table. Cette table a quatre pieds. 

La buanderie est éclairée par une fe- 
nêtre grillée, La porte est ouverte. Par 
cette porte nous voyons une femme. 
Cette femme place le linge sur une 
corde, elle étend le linge. 

Quand le linge est étendu il sèche. 
La femme étend le linge qui a été lavé, 
pour le faire sécher. 

Quand le linge sera sec, la repasseuse 
le repassera avec un fer à repasser. 

Les deux laveuses ont retroussé leurs 
robes et leurs manches. Elles sont en- 
veloppées de la vapeur de l'eau chaude. 
La buanderie est pleine de vapeur. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Deux femmes lavent le linge sale; 
pour laver elles ont de Veau et du savon. 
Le linge est dans une grande corbeille. 
Une amtre, femme étend du linge sur une 
corde pour le faire sécher. 

10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20- 
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DIX-HUITfÈME LEÇON. 

Que-quî~quel - quelle. 

Quelques -Querelle-Quête. 

Un pîque-nique-La queue. 




Le temps est magnifique ; nous som- 
mes au mois d'août ou au mois de sep- 
tembre. Il fait chaud. 

La famille Bor et la famille Lux ont 
organisé une partie de campagne. Les 
deux familles réunies sont composées 
de huit personnes. 

Les deux familles sont parties de Pa- 
lis à dix (10) heures du matin; elles 
sont arrivées dans un bois au bord de 
la Seine à onze heures. 



Elles ont porté leur dîner : du pain, 
du yin, de la viande, du fromage, des 
fruits et du café. 

Ces provisions étaient dans de grands 
paniers. Ces paniers contenaient aussi 
des plats, des assiettes, des verres, des 
couteaux, des cuillères, des fourchettes 
et quelques serviettes. 

Une nappe est inutile ; à la campa- 
gne il est très agréable de dîner sur 
l'herbe: c'est une belle nappe verte. Les 
dames, les messieurs et les enfants sont 
assis sur l'herbe. 

Un des convives est occupé à décou- 
per ; d'autres causent. Le monsieur qui 
est à gauche lève son verre pour regar- 
der la belle couleur du vin. 

Tous ont bon appétit. Ce pique-nique 
sur l'herbe est charmant. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Deux familles ont organisé un pique- 
nique. Les deux familles sont à la cam- 
pagne. Les messieurs, les dames et les 
enfants sont assis sur VJierhe; ils sont 
sous un arbre, au bord de la rivière. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30. 
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DIX-NEUVIÈME LEÇON. 

La paille-Une maille. 

La faille-Je travaille. 

Le travail-Un bail-Un rail 




Nous voyons ici la cour de la ferme^ 

A gauche est Fécurie; la porte de 
l'écurie est ouverte et nous voyons le 
cheval. Le cheval est attaché dans 
l'écurie. 

Ijc domestique de la ferme a un balai 
dans les mains; avec ce balai il balaye 
la cour de la ferme. 

Il a une casquette sur la tête et de 
grandes bottes; les manches de sa che- 
mise sont retroussées. 
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Le domestique a balayé l'écurie ; il a 
oté le fumier et il a mis de la paille 
fraîche sous les pieds du cheval. 

Avec un instrument, une fourche, il 
a fait un tas de fumier. Il en a mis 
aussi dans une brouette. 

Quand le domestique aura fini de ba- 
layer, il portera la brouette au jardi- 
nier. Le jardinier mettra le fumier dans 
la terre ; cette terre sera très productive. 

Un superbe coq est perché sur un tas 
de fumier ; il a le bec ouvert, il chante. 

Dans la cour une poule et de petits 
poulets cherchent et mangent des 
grains et des insectes. 

Ce domestique est laborieux; il tra- 
vaille bien ; son maître sera satisfait. 

Leçon â apprendre par cœur. 

Le domestique de la ferme balaye la 
cour avec un balai. Il a mis de la paille 
dans VêcuriCy et du fumier dans une 
brouette. Un coq, une poule et de petits 
poulets cherchent et mangent des grains 
et des insectes. 

30^ 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40. 



VINGTIÈME LEÇON*. 

Un cheval-La vache -La chèvre. 

Une manche-La chance. 

Acheter- Cacher-Chercher. 




Quel est cet animal f Est-ce un che- 
yalf — ^Non, ce n'est pas un cheyal. 

Est-ce que c'est un lapin f — ^Non, ce 
n'est pas un lapin. 

— Qu'est-ce qu'il a sur la tête? — lia 
deux cornes. Le cheval, le chien, le la- 
pin n'ont pas de cornes. 

Cet animal est une vache. La vache 
fournit de bon lait 

Une femme est assise auprès de ia 
vache ; cette femme est la fermière. Elle 
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prend le lait de la vache, elle la traît. 

Il faut traire la vache tous les jours, 
le matin et le soir. 

Une autre femme est debout. Elle 
porte deux seaux pleins de lait; elle 
porte un seau avec la main gauche, 
et l'autre sur la tête. Avec la main 
droite elle tient le seau qui est sur sa 
tête ; il ne tombera pas. 

Où va cette femme f — Elle va certai- 
nement à la ville pour vendre son lait. 
Il n'y a pas d'eau dans ce lait ; il est 
pur et frais : c'est un lait excellent. 

La fermière ne vend pas tout son 
lait; eUe en conserve une partie pour 
faire du fromage et du beurre. 

Leçon a apprendre par cœur, 

La fermière est occupée à traire Ub 
vache. Elle ne vend pas tout son lait, elle 
en conserve une partie pour faire du 
heurre et du fromage. Une amtre femme 
porte le lait à la ville pour le vendre. 
Ce lait est pur et frais; il est excellent. 

40, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50. 
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VLNGT-KT-UNIÈME LEÇON. 

La laitière-La rivière. 
La lumière-La portière. 
La premiere-La dernière^ 




n est sept heures ou huit heures du 
matin. La laitière va vendre son lait de 
maison en maison. 

Elle est arrivée devant une maison 
où elle a plusieurs pratiques. 

Ses deux seaux sont très lourds 
quand ils sont pleins ; elles a dépo- 
sés près de la porte, sur le trottoir. 

Ensuite elle a sonné, et elle a crié : 
Le lait I 
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Uue petite fille a couru avec son pot 
au lait et a ouvert la porte. Elle a 
donné son pot à la laitière, et elle lui a 
demandé quelques sous de lait. 

La laitière a puisé du lait dans un 
des seaux; elle le verse dans le pot que 
lui a donné la fillette. 

Cette enfant est venue sur la porte 
en cheveux, les bras nus. 

La maman a fait du feu; elle fera 
chauffer le lait, puis elle fera griller des 
tranches de pain, et elle donnera à sa 
fille une grosse tartine de beurre. 

Toute la famille déjeunera de bon 
appétit. 

Cette enfant est charmante ; elle aide 
bien sa mère. 

Leçon à apprendre par cœur. 

La laitière vend son lait de maison en 
maison. Elle est arrivée devant une mai- 
son ail elle a plusieurs pratiques. Elle a 
déposé ses deux seaux sur le trottoir^ 
puis elle a sonné. Une charmante enfant 
a ouvert la porte et a acheté du lait pour 
le déjeuner. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 69, 60. 
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VINGT-DEUXIÈME LEÇON. 

Jardin-Asperge-Tîge^ 
Potage-Age-Cage~Large. 
Orange-Grîbîer-Grymnase. 





Quelles belles asperges! Quel beau 
chou! 

Ces légumes ont été cultivés par le 
jardinier dans son jardin potager. 

Le jardin potager est celui où sont 
cultivés les légumes. 

Un parterre est un jardin où sont 
cultivées les fleurs. 

Les asperges poussent en longues 
tiges. Quand elles sont mûres, le jardi- 
nier les coupe avec un couteau ou un 
autre instrument. Ensuite il fait des 
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bottes composées d'une certaine quan- 
tité d'asperges^ et il attache ces bottes. 

Il les porte au marché de la ville pour 
les vendre. Il porte aussi au marché ses 
autres légumes : les choux, les salades^ 
les tomates, les carottes, les oignons, les 
épinards, le céleri, les pommes de terre. 

Le jardinier vend ses légumes au 
marché. La cuisinière achète des légu- 
mes, elle les fait cuire, et nous les man- 
geons à déjeuner, au lunch ou à dîner. 

Les asperges sont très bonnes ; c'est 
un des légumes les meilleurs et les plus 
délicats. 

Le chou est un bon légume aussi; 
mais il est moins délicat que l'asperge. 
Il a de larges feuilles vertes. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le jardinier cultive des légumes dans 
son jardin potager. Il a des chonx, des 
salades, des tomates, des asperges, des 
carottes, des oignons^ des épinards, des 
pommes de terre, du céleri, etc. Il porte 
ses légumes au marché pour les vendre. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70. 
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VINGT-TROISIÈME LEÇON. 

L'eau-rn chapeau-Chaud. 

Autre-Beaucoup-Aussi. 

L'automne -Autant, 




Le jardinier cultive des fruits et des 
légumes ; il cultive aussi des fleurs. 

En ce moment il s'occupe des fleurs. 
Il a une grande quantité de plantes 
dans des pots ; il a aussi beaucoup de 
pots vides dans lesquels il mettra de la 
terre et des plantes. 

Quelques pots sont parterre, d'autres 
sont sur une étagère. Le jardinier en 
tient un à la main. Il a un tablier pour 
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ne pas salir ses vêtements ; il porte un 
grand chapeau sur la tête. 

A côté de lui sont deux arrosoirs : un 
grand arrosoir et un petit arrosoir. 
Probablement ces deux arrosoirs sont 
pleins d'eau. Avec les arrosoirs il arrose 
ses plantes. 

Dans le fond, à gauche, il y a une 
immense serre. En hiver et aussi en 
automne, quand il fait froid, le jardi- 
nier enferme ses vases dans la serre, 
La température de cette serre est de 
25 à 35 degrés du thermomètre centi* 
grade. Il fait chaud dans cette serre. 

Soixante-dix (70), soixante-onze (71), 
soixante-douze (72), soixante-treize (73)^ 
soixante-quatorze (74), soixante-quin- 
ze (75). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le jardinier eultive aussi des fleurs 
dans son jardin. Il a désolantes dans 
des vases. En hiver il enferme ses vase^ 
dans une serre chaude. Il arrose ses 
pla7ites avec tm arrosoir. 

70, 71, 72, 73, 74, 75. 



— 54 — 



VINGT-QUATRIÈME LEÇON. 

Bras-A travers-Arbre. 
Branche-Tracer-Perdreau. 
Très-Entrer-Troîs-Quatre. 




Regardez cet homme. Il a un chapeau 
rond et une jaquette à carreaux. 

Sous le bras il porte une arme ; cette 
arme est un fusil. 

Cet homme est un chasseur; en ce 
moment il chasse. 

Deux chiens l'accompagnent : ces 
deux chiens sont deux chiens de chasse. 

Le chasseur et les deux chiens sont 
dans un bois. Il n'y a pas de chemin 
tracé dans ce bois, et le chasseur mar- 
che à travers les arbres. 
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Les chiens ont efîrayé quelques oi- 
seaux ; ces oiseaux se sont envolés, ils 
volent. 

Mais le chasseur ne veut pas tuer des 
petits oiseaux ; il cherche des faisans, 
des perdreaux, des bécasses, des lapins, 
des lièvres. Le gibier qu'il veut tuer 
c'est le gros gibier. 

A-t-il tué beaucoup de gibier? Je 
pense que non ; le gibier est rare et les 
chasseurs sont nombreux. 

S'il ne tue rien il entrera chez un 
marchand de gibier, il achètera deux 
ou trois perdreaux, et il sera satisfait 
en supposant qu'il les a tués lui-même. 

Soixante-seize (76), soixante-dix-sept 
(77), soixante-dix-huit (78), soixante- 
dix-neuf (79), quatre-vingts (80). 

Leçon à apprendre par cœur. 

TJn chasseur chasse dans wi bois. Il 
porte tmfiisil sous le bras ; deux chieiis 
de chasse V accompagnent. Il u^a pas ttiê 
beaucoup de gibier, parce que le gibier 
est très rare. 

76, 77, 78, 79, 80. 
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VINGT-CINQUXÊME LEÇON. 




La table a été mise sous un grand 
arbre, parce que le temps est magnifique. 

Cette table est ronde. 

La domestique a mis, sur la table, 
des assiettes, des cuillères, dès four- 
chettes et des couteaux. Elle y a mis 
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anssî le pot au lait, le sucrier, les tasses 
et leurs soucoupes. 

La petite Louise est déjà à table. 
Elle est assise sur une grande chaise ; 
ses mains croisées sont appuyées sur la 
table; ses longs cheveux bouclés tom- 
bent sur ses épaules. 

Il est quatre heures : c'est le moment 
du goûter; Louise attend avec impa- 
tience sa sœur, son frère, son cousin, sa 
cousine et une amie qu'elle a invitée. 

Elle a un compagnon: mais ce com- 
pagnon n'est ni un petit garçon, ni une 
petite fille. C'est un canari enfermé 
dans une cage. 

La cage est suspendue à une grosse 
branche. L'oiseau becquette un mor- 
ceau de sucre que Louise lui a donné. 

Leçon a apprendre par cœur. 

La table est sous tm arbre; sur la 
table il y a des assiettes, des couteaux, 
des cuillères, des fourchettes, tut pot au 
lait y tm sîwrieret des tasses. Une petite 
fille est à table; elle a pour compagnon 
un canari enfermé dans une cage. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80. 
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VINGT-SIXIÈME l^BÇOK. 

Il-Ca-Fil-Profil. 
Le Ml-Mil-PersU. 
Puéril-Vil-Subtil. 




Mademoiselle Jeanne a quatre ou 
cinq ans ; c'est une charmante enfant. 
Elle n'est jamais inactive. 

Sa maman est restée au lit parce 
qu'elle est malade; elle ne peut pas 
descendre à la salle à manger pour dé- 
jenner ce matin. 
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Jeanne a pris un plateau ; sur ce pla- 
teau elle a mis la cafetière, le pot au 
lait, une tasse avec une petite cuillère. 
C'est pour le déjeuner de sa mère. 

Elle tient bien le plateau des deux 
mains, et certainement il ne lui échap- 
pera pas. 

Jeanne a un joli profil et de longs 
cils noirs. Nous voyons son cou, parce 
qu'elle baisse la tête pour surveiller 
les objets qui sont sur le plateau. 

Elle a un petit tablier blanc et une 
robe courte ; ses petits bras sont nus. 

Quatre-vingts (80), quatre-vingt-un 
(81), quatre-vingt-deux (82), quatre- 
vingt-trois, quatre-vingt-quatre (84), 
quatre-vingt-cinq (85). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Une jeune fille de quatre à cinq ans 
porte le dêjetmer à sa mère. Le déjeuner 
est sur un plateau ; la fillette tient ce 
plateau des deux mains. JElle a un petit 
tablier blanc et mie robe courte; ses 
petits bras sont nus. 

80, 81, 82, 83, 84, 85. 
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VINGT-SEPTIÈME LEÇON. 

Eu-Œu-Deux-Eux-Leur. 
Un bœuf-Un œnf.-Heureux. 
Un cœur-La sœur.-Un nœud. 




Deux enfants sont à genoux sur 
Pherbe : l'un est un jeune garçon, et 
l'autre est une jeune fille. 

Ces deux enfants ont découvert un 
nid dans l'herbe, au pied d'un arbuste. 

Dans ce nid il y a plusieurs œufs. 

La jeune fille a pris un œuf; elle est 
très heureuse et montre cet œuf. 

Le petit garçon regarde avec admi- 
r::tion les œrufs qui sont dans le nid; il 
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les touche. Mais il ne les prendra pas ; 
il sait qu'il ne faut pas prendre les 
œufr dans les nids. Sa sœur remettra 
dans le nid Toeuf qu'elle a pris. 

Comme il est bien construit, ce nid 
d'oiseau! Comme ils sont jolis^ ces pe- 
tits oeufs ! 

Un lapin était caché dans l'herbe au 
pied de l'arbuste. Quand il a entendu 
les deux enfants il a été effrayé, et il a 
v^ite quitté son gîte. 

Comme il court, monsieur lapin ! 
Pourquoi a-t-il pem* ? Les enfants ne 
s'occupent, en ce moment, que du nid 
et des oeufs qu'ils ont trouvés. 

Quatre-vingt-six (86), quatre-vingt- 
sept (87), quatre-vingt-huit (88), quatre- 
vingt-neuf (89), quatre-vingt-dix (90). 

Leçon â apprendre par cœur. 

Deitx enfants ont trouvé un nid qui 
emitient plnsieiirs œufs. Ce nid est dans 
TJierhe au pied d^un petit arbre. Les 
enfants regardent les œufs, mais ils ne 
les prendront pas. 

86, 87, 88, 89, 90. 



VINGT-HUITIÈME LEÇON. 

Grîs-Gros-Gras-Oravure. 

Graîn-Orâce-Vînaîgre. 

Groupe-Gronder-Grand* 




Nous ne sommes plus à la campagne ; 
nons sommes à la ville. 

Notre gravure représente l'intérieur 
d'un magasin. C'est le magasin d'un 
épicier, une épicerie. 

li'épicier vend du sucre, du café, du 
chocolat, du thé, du savon, des bougies, 
de la confiture, des conserves, du poi- 
vre, du sel, de l'huile, du vinaigre et 
beaucoup d'autres articles. 

Dans cette gravure l'épicier est de- 
bout à son comptoir; il a un crayon ou 



une plume pour écrire les commandes. 

Une dame est debout devant le 
comptoir; elle a acheté quelque chosCc 
Le marchand a mis dans un sac de 
papier ce qu'elle a acheté; il attache le 
paquet avec une ficelle. 

Un petit garçon est aussi devant le 
comptoir. Il attend son tour ; Tépicier 
le servira quand la dame qui est arrivée 
la première aura été servie. 

Tout autour du magasin il y a des 
tiroirs qui contiennent des marchan- 
dises; d'autres marchandises sont dans 
des sacs ou sur des étagères. 

Quatre*viDgt-dix (90), quatre-vingt* 
onze (91), quatre-vingt-douze (92), qua- 
tre-vingt-treize (93), quatre-vingt-qua- 
torze (94), quatre-vingt-quinze (95). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Une dame est dans tm magasin d^épi^ 
cerie. Elle a acheté du sucre, du café ou 
quelque autre article. L^épicier a mis 
les marchandises dans un sac de papier; 
il a attaché le sax^ avec une ficelle. 

90, 91, 92, 93, 94, 95. 
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VINGT-NKUVIÈME LEÇON. 

Ble-Fable-Capable. 

Probable-Table-Sable. 

Possîble-Rîsible-Sensîble. 




Sommes-nous dans un cmbî C'est 
possible; mais ce n'est certainement 
pas le Jockey-Club. 

Les membres de ce club ne sont pas 
des hommes, ce sont des animaux. Ces 
animaux sont des singes. 

Les singes imitent les hommes. Ceux- 
ci, dans leurs clubs, jouent au billard et 
aux cartes ; messieurs les singes veulent 
faire comme eux. 



^co- 
lis ont organisé une partie de cartes. 
Il y a quatre joueurs; chacun d'eux 
tient quelques cartes dans une main. 
Il est probable que le jeu les excite 
beaucoup, et qu'ils éprouvent de temps 
en temps le besoin de boire. Cela expli- 
que pourquoi il y a deux verres sur la 
table. Boivent-ils de Teau? Je ne le 
pense pas ; je soupçonne ces messieurs 
de boire du vin ou des liqueurs. 

A quel jeu jouent-ils ? Qui gagnera \ 
Qui perdra? Il est difficile de répondre. 
Yoyez-vous cet autre singe qui n'est 
8^as assis ? Pendant que ses camarades 
sont absorbés par le jeu, il saisit un des 
verres pour boire à leur santé. 

Quatre-vingt-seizo (96), quatre-vingt- 
dix-sept (97), quatre-vingt-dix-huit (98), 
quatre-vingt-dix-neuf (99), cent (100). 

Leçon a apprendre par cœur. 

Quatre singes sont assis autour cTtine 
table; ils font une partie de cartes. Pen- 
dant quHlssont absorbés par leur jeu, un 
de leurs camarades saisit un verre de vin 
sur la table; il le boira à leur santé. 

96, 97, 98, 99, lOa 



TRENTIÈME LEÇON. 

Septembre-Octobre-Novembre. 

Décembre-Brun-Brin. 

Chambre-Ombre-Sombre. 




L'automne est arrivé; nous somnieA 
au mois d'octobre ou au mois de no- 
vembre. 

Pendant le mois de septembre, qui 
est le premier (1^^) mois de l'automne, 
!e laboureur a labouré la terre* Il a 
employé un gros instrument, une char- 
rue. Cette charrue est tirée par des 
chevaux ou des bœufs. 

Le travail des bœufs et des chevaux 



est fini, mais le laboureur travaille en- 
core. Il est dans son champ ; un tablier 
est attaché autour de sa taille. De 
la main gauche il tient le bord de ce 
tablier, qui est plein de grains de blé. 
Dans sa main droite il prend une 
poignée de grains, et il jette ces grains 
dans son champ ; il sème son grain. 

Quand il aura fini, il couvrira ce 
grain avec de la terre. L'automne pas- 
sera ; les trois mois d'hiver (décembre, 
janvier, février) passeront aussi; ensuite 
arrivera le printemps (mars, avril, mai). 

Au printemps une petite herbe fine 
sortira du grain et paraîtra sur la terre. 
Cette herbe grandira, et à l'extrémité 
de la tige il y aura un épi qui contien- 
dra beaucoup de grains. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Au mois de septembre, le laboureur 
laboure son champ ; il le sème en octobre 
ou en novembre. Quand les mois d^hiver 
sont passés et que le printemps arrive, 
une petite herbe fine sort dit grain. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80. 



tBENTB-ET-UNlÈME LEÇON. 




En automne les feuilles des arbres 
tombent et couvrent la terre, mais la 
température n'est pas rigoureuse. 

Après l'automne vient l'hiver. Dans 
les trois mois de l'hiver (décembre, jan- 
vier, février), il fait froid, très froid. 
L'eau est glacée ; il tombe de la neige ; 
les arbres n'ont plus de feuilles ; il faut 
faire du feu dans les cheminées pour se 
chaujffer. .. ,r^ 



— 69 — 

Mais la campagne est belle, couverte 
de son manteau blanc. Regardez ce 
paysage: à droite nous voyons une hutte 
avec un toit de chaume ; à gauche un 
arbre dont les branches sont entière- 
ment nues. La neige tomba 

Un enfant de six à sept ans marche 
gaiement au milieu des champs. Il a 
des vêtements bien chauds; une cas- 
quette de drap lui couvre la tête et les 
oreilles ; il a un cache-nez de laine au- 
tour du cou, un gros manteau sur les 
épaules, et de fortes bottines aux pieds. 

Il n'a pas froid, et il est content de 
sentir la neige qui tombe sur lui. 
Quelle joie quand il arrivera à sa mai- 
son, tout blanc comme bonhomme Noël I 

Leçon à apprendre par cœur. 

Nous sommes en Tiiver^ dans le mois 
de décembre, de janvier ou de février. Il 
fait très froid. Veau est glacée, il tombe 
de la neige. Un enfant marche dans la 
campagne^ mais il n^apas froid; il a des 
vêtements très chauds. 

80, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90. 
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TRENTE-DEUXIÈME L.EÇOX. 

Canne-Canîche-Cap. 

Cœur-Cou-Couper-Cube. 

Cerceau-Cîre-Cîdre-Race, 




L'automne, l'hiver et le printemps 
sont passés ; Tété est venu. 

Dans les mois de juin, juillet et août, 
la température change. Elle était froide 
en hiver, fraîche en automne et au 
printemps; en été elle est chaude : il 
fait chaud, très chaud. 

Le laboureur avait semé du blé au 
mois d'octobre ou au mois de novembre. 
Le grain est resté dans la terre pendant 



les mois de novembre, décembre, jan- 
vier et février. 

Au mois de mars, mie petite herbe 
verte est sortie de la terre. Cette herbe 
a grandi en avril, mai et juin ; elle est 
devenue une longue tige verte. 

A Textrémité de cette tige un épi s'est 
formé. Cet épi contient beaucoup de 
grains nouveaux. 

L'épi était vert; mais le soleil Ta 
rendu jaune comme l'or. Quand les épis 
sont jaunes, le blé est mûr. 

Au mois de juillet le moissonneur 
coupe les épis mûrs ; il moissonne. Il a 
une grande faux, ou une faucille. Avec 
cet instrument il fauche les épis ; en- 
suite il attache ces épis, il fait des ger- 
bes. Il faudra séparer le grain de l'épi 
et le faire moudre. 

L«çoii a apprendre par coeur. 

Le blé est sorti de terre; les épis verts 
ont été jaunis par le soleil, en mai et 
juin. Au mois de juillet le moissonneur a 
fauché les épis mûrs avec sa faux ou sa 
faucille ; il a fait de grandes gerbes. 

90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 100. 
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TRENTE-TROISIÈME L.EÇOK. 

Sac-Lac-Bac-Tîc-tac. 

Bal-Mal-Fînal-Fatal. 

Maréchal-Oénéral-Caporal. 




La moisson est finie. Le fermier a 
battu les gerbes pour séparer le grain 
de Tépi. Il a mis le blé dans des sacs, et 
il Ta porté au moulin pour le faire 
moudre. 

Le moulin que vous voyez ici est mis 
en mouvement par le vent : c'est un 
moulin à vent. D'autres moulins sont 
mis en mouvement par l'eau; d'autres 
moulins sont mis en mouvement par la 
vapeur. C 'est la vapeur aussi qui met en 
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mouvement les locomotives et les grands 
bateaux à vapeur appelés steamers. 

Dans le moulin il y a deux grandes 
pierres rondes, appelées meules. Le blé 
est introduit entre les deux meules 
pour être moulu. 

Quand le vent souffle, il fait tourner 
les ailes qui sont à l'extérieur du mou- 
lin, les ailes font tourner les meules, 
et les grains de blé sont écrasés. 

Ces grains écrasés produisent une 
poudre très blanche. Cette poudre est 
la farine. La farine est portée chez le 
boulanger; celui-ci la pétrit et en fait 
du pain et des gâteaux. Le boulanger 
vend le pain et les gâteaux ; son maga- 
sii) est une boulangerie. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Après la moisson, le fermier a séparé 
le grain de Vépi. Il a mis le blé dans des 
sacs ; il Va porté au moulin pour le faire 
moudre. La farine sera portée chez le 
boulanger, et celui-ci fera du pain et des 
gâteaux quHl vendra dan s sa boulangerie. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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TRENTE-QUATRIÈME LEÇON. 

Ce-Desserl-Poîsson-Coussin. 
Ze-Désert-Poîson-Cousîn. 
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Une petite fille, Marie, et un petit 
garçon, Paul, sont dans les champs, à 
la campagne. Marie est l'amie de Paul, 
et Paul est Tami de Marie. 

Marie a quatre ans. Elle a un fichu 
noué par derrière, et u robe courte; 
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ses cheveux sont longs ; elle a un petit 
bonnet attaché sous son menton. 

Paul a cinq ans ; il n'a rien sur la 
tête ; il n'a ni bas ni souliers ; il est nu- 
tête et nu-pieds. Ses pantalons et les 
manches de sa chemise sont retroussés. 
Il a une cravate autour du cou. 

La petite fille avait un morceau de 
tarte et deux pommes. Elle n'est pas 
égoïste ; au contraire, elle est bonne et 
gentille. Elle a donné une pomme à son 
ami. Elle a mangé un petit morceau de 
sa tarte; elle la présente à son ami et 
lui dit d'en mordre une bouchée. 

Paul accepte avec plaisir; il aime 
beaucoup les gâteaux et les bonbons. Il 
aime bien les fruits aussi. 

Leôoji à apprendre par cœur. 

Marie et Paul sont à la campagne. 
Marie donne à son ami un morceau de 
tarte et une pomme. Paul accote avec 
plaisir ; il aime heaucouj) les tartes y les 
gâteaux, les bonbons et les fruits. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 
31, 32, 33, 34, 35, 36, 37. 38. 39. 40. 
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TRENTE-CINQUIÈME LEÇON. 




Une petite fille est assise sur le tapis ; 
que fait-elle ? Elle a trouvé une boîte, 
et elle Ta ouverte. 

Qu'est-ce que c'est que cette boîte 1 
C'est le nécessaire de toilette de son 
père. 

Ce nécessaire est ouvert; la petite 
curieuse regarde avec étonnement tous 
les objets qu'il contient. 
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Dans le couvercle voilà des ciseaux 
et un rasoir» Dans la boîte il y a un 
flacon d'eau de Cologne, une brosse à 
cheveux; certainement il y a aussi une 
brosse à habits, une brosse à dents, une 
brosse à ongles et du savon. 

Plusieurs objets sont tombés par 
terre : la boîte de poudre de riz est ou- 
verte et la poudre est répandue sur le 
tapis : la houppe est à côté. 

La petite fille a jeté sa poupée et son 
livre. Elle a pris le miroir du nécessaire ; 
elle le regarde avec surprise, et de la 
main droite elle montre son image 
qu'elle voit dans ce miroir. 

Quelle imprudence si elle ouvrait le 
rasoir de son père ! C ertainement elle se 
couperait et son sang coulerait. 

Lec^on à apprendre par cœur. 

Une petite jïlle a ouvert le nécessaire 
de toilette de son père. Ce nécessaire con- 
tient des hrosseSy une paire de ciseaux, 
un rasoir y une boîf<) de poudre de riz^ du 
savon et un miroir^ La petite jille a pris 
le miroir y elle y regarde son image. 

40, 41, 42, 43, 44, 45, 46. 47, 48. 49. 50. 
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TRENTE-SIXIÈME LEÇON. 

Scîe-Scène-Scîence. 

Françaîs-Maçon-Reçu. 

Scandale-ScolaîreSculpteur. 




Quel est cet arbre? — C'est un chêne. 
Il a un tronc énorme et de grosses 
branches ; il est couvert de feuilles. 

Chaque année, en automne, les feuil- 
les du chêne tombent; en hiver le chêne 
n'a pas de feuilles. 

Mais au printemps les feuilles pous- 
sent; elles restent sur Tarbre pendant 
le printemps et pendant Pété. 

Ijc chêne donne un ombrage très 
agréable. Quand le soleil est ardent, 
dans les mois de juin, juillet, août et 
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septembre, c'est charmant d'être assis 
à l'ombre du chêne. 

Un jour le bûcheron abattra le chêne. 
Il coupera les branches avec une hache, 
et il les vendra pour faire du feu dans 
les cheminées. 

Le tronc sera scié avec uue scie par 
un scieur. Avec sa scie le scieur fera 
des planches. Les planches sont vendues 
au menuisier ou à l'ébéniste. Avec les 
planches le menuisier fera des tables, 
des portes, des armoires, des pupitres. 
L'ébéniste fera des meubles : des se- 
crétaires, des buffets, des commodes, 
des bureaux, etc. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Voici un grand arbre; il a îm tronc 
éfwrme et de grosses branches : c'^est 
un chêne. Un jour le bûcheron abattra 
ce chêne. Il coupera les branches avec 
une hache et il les vendra pour faire 
du feu. Un scieur sciera le tronc avec 
une sde; il fera des j)lanches pour faire 
des portes, des fenêtres, des tables et 
d^autres meàbles. 

60, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 
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TRENTE-SEPTIÈME LEÇON. 

Coîn-Loîn-Som-Moms. 

Foin -Poînt-Témoîn-Adjomt. 

Dieu-Milîeu-Mîeux-Adîeu. 




Nous voyons ici l'intérieur d'un ate- 
lier de menuisier. Il est éclairé par une 
large fenêtre. 

Une scie et d'autres outils sont pen- 
dus contre le mur. Au milieu de l'ate- 
lier il y a un long établi et un banc ; à 
droite une cheminée, et au-dessus de la 
cheminée un miroir. 

Le menuisier est là avec deux ou- 
vriers et un apprenti Tous les quatre 
sont occupés; ils travaillent. 
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Le menuisier est à son établi ; il a un 
outil à la main, un rabot. Avec ce rabot 
il rabote une planche. 

Un des ouvriers est assis à cheval sur 
le banc ; il a un outil, une plane. Avec 
cette plane il polit une pièce de bois. 

Le second ouvrier prend une planche 
qui est dans un coin, à gauclie. 

L'apprenti est debout devant la che- 
minée ; il âurveille un pdt qui est sur le 
feu. Dans ce pot il y a de la colle pour 
coller les planches. Avec un bâton l'ap- 
prenti tourne la colle qui bout dans le pot. 

Ces quatre hommes ont le cœur con- 
tent ; ils obéissent à la loi de Dieu, qui 
nous commande de travailler. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Un menuisier est dans son atelier, avec 
deux ouvriers et un apprenti. Tous les 
quatre travaillent. Le menuisier^ avec 
son rabot, rabote une planche; un des 
ouvriers polit une pièce de bois avec une 
plane; Vautre prend une planche dans 
un coin; V apprenti tourne la colle qui 
bout sur le feu. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67,, 68, 69, 70, 
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TRENTE-HUITIÈME LEÇON^ 

Air— Vert-Mer- Je sers. 

Pur-Sur-Mur-Dur. 

Par-Art-Lard-Tard-Quart. 




Oh! la grande voiture! C'est une 
voiture couverte, à quatre roues. Elle 
est attelée de quatre chevaux. 

Il y a plusieurs personnes dans cette 
voiture : ce sont des voyageurs. 

Les bagages de ces voyageurs sont 
sur la voiture. 

Le cocher est assis sur un siège élevé; 
il a les guides dans la main gauche et uu 
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fouet dans la maiii droite. Avec le fouet 
il fouette les chevaux. 

Un monsieur est assis à côté du co- 
cher. Pourquoi ce monsieur est-il là ? 
Peut-être parce qu'il n'y avait pas de 
place pour lui dans la voiture ; peut- 
être parce qu'il préfère être au grand 
air ; peut-être parce qu'il est mieux placé 
pour admirer le^*beautés de la nature. 

Le cocher est obligé de retenir les 
chevaux, parce que la route descend. 

Des herbes «croissent au bord delà 
route ; il y en a à droite et à gauche. 

Une promenade en voiture est très 
agréable quand le temps est beau. 

Leçon â apprendre par cœur. 

Sur une route nous voyons une grande 
voiture. C^est une voiture couverte, à 
quatre roues ; elle est attelée de quatre 
chevaux. Dans Vintérieur il y a plusieurs 
personnes, et il y a des bagages sur la 
voiture. Un monsieur est assis sur le 
siège du cocher; le cocher fouette les 
chevaux avec son fouet. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80. 
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TBBNTB-NEUVIÈME LEÇON. 

Statîon-Récréatîon-Natîon. 

Pensîon-Exposîtîon-Fonctîon. 

Dimension- Attention. 




Quelle est cette station? C'est celle 
de Blaizy,près de Dijon, en Bourgogne. 

Il y a, près de cette station, un tunnel 
très long. 

La station de Blaizy est située au 
pied d'une montagne ; elle est dans un 
site très pittoresque. Les montagnes 
sont couvertes de vignes; ces vignes 
produisent des raisins qui donnent un 
excellent vin. 

A droite et à gauche de la station 
s'élèvent de beaux arbres. La voie est 
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tres large ; les rails, de fer ou d'acier, 
sont fixés sur des traverses de bois. 

Tout le long de la voie du chemin de 
fer sont plantés des poteaux. Ces po- 
teaux soutiennent les fils du télégraphe. 

Le train est composé de la locomotive, 
du tender contenant Teau et le charbon, 
d'un wagon pour les bagages, d'un wa- 
gon de première classe, de deux wagons 
de deuxième classe, et d'un wagon de 
troisième classe. 

Le docteur Bord va h Dijon pour 
voir un malade. En arrivant il prendra 
une voiture h la gare pour aller chez 
son client. Ensuite il dînera au restau- 
rant avant de revenir à ^a campagne. 
Il a pris un billet d'aller et retour. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Cette station de chemm de fer est située 
au pied d'aune montagne. Un train est sur 
la voie. Ce train est composé de la loco- 
motive, du tender y dhm wagon pour les 
bagage^y dhm wagon de V"^ classe^ de 
deux wagons de 2® classe et d^un wagon 
deS^ classe. 

80, 81, 82, 83, 81 85, 86, 87, 88, 89, 90. 



QUARANTIÈME L-EÇOIÎ. 

Œil-Deuil-Seuil. 

Rayon-Brillant-Vaillant. 

Ciel-Miel-Fiel. 




Le soleil a disparu de rhorizon; il ne 
fait plus jour, il fait nuit. 

Dans le ciel il y a des millions d'étoi- 
les; les étoiles répandent une pâle 
clarté dans la nuit. 

Notre gravure représente la voûte du 
ciel et rimmense océan. Le ciel est par- 
semé d'étoiles brillantes. A droite, un 
grand bateau s'avance. C'est un steamer 
dont toutes les voiles sont déployées. 
XJn vent favorable souffle dan» les 
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voîles, et le navire arrivera bientôt ail 
port. 

Dans le lointain, à gauche, au fond 
de l'horizon, un autre steamer apparaît 
encore, éclairé par les rayons de la lune. 

Sur le devant, à gauche, glisse une 
barque dans laquelle sont assises quatre 
ou cinq personnes. Un des bateliers a 
des rames dans les mains ; il rame pour 
faire avancer la barque. 

Ce spectacle est grandiose. Sur 
l'océan, comme sur la terre, tout nous 
convie à admirer la beauté de la créa- 
tion et à remercier Dieu qui a créé toutes 
ces merveilles. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le soleil a disparu de Thorîzon; il ne 
fait plus jowr, il fait nuit. Il y a, dans 
le del, la lune et des millions d^ étoiles. 
Des hateaux glissent sur Voeêan. Ce 
spectacle est grandiose. Sv/r VocéaUj 
comme sur la terrCj tout nous convie à 
admirer les beautés de la création. Re- 
mercions Dieu qui a créé toutes ces 
merveilles. 

90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 100. 
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LES SEPT JOlUKS DE LA SEMAINE. 

Lundi, mardi, mercredi, 
jeudi, vendr*3di, samedi, 
dioianche. 



LES DOUZE MOIS DE L'ANN&B. 

Janvier, février, mars, 
avnl, mai, jiiin, 

juillet, août, septembre, 

octobre, novembre, décembre. 



LES QTTATBB SAISONS 

Le printemps, l'été, 
Tautomne, l'Mveiv 



POÉSIES 



ENFANTINKS. 
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CHIEN ET CHAT. 

Quel est cet animal qui caresse son maître, 
Qui saute en aboyant dès qu'il le voit paraître, 
Qui garde les troupeaux et qui chasse fort bien? 
C'est le chien 1 

Quel est cet animal qui griffe et qui ronronne,- 

Qui miaule et miaule encor, jusqu'à ce qu'on 

lui donne 

Sa pâtée, et surtout est la terreur du rat ? 

C'est le chat 1 
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LA CHANSON DES HEUBES. 

Tic tac, tic tac ; il est sept heures : 
Il faut se lever, s'habiller. 

Tic tac, tic tac ; il est huit heures : 
Il faut descendre et déjeuner. 

Tic tac, tic tac ; il est neuf heures r 
Il faut écrire, étudier. 

Tic tac ; midi vient de sonner : 
Il faut goûter et puis jouer. 

Tic tac, tic tac ; jusqu'à quatre heures 
Il faut encore travailler. 

Tic tac, tic tac ; il est six heures : 
Il faut bien vite aller dîner. 

Tic tac, tic tac ; il est neuf heures : 
Il faut prier, puis se coucher. 



■Hsêâ*^ 
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IiA CHANSON DES JOXTBS. 

ïiundi l La semaine commence : 

Travaillons tous avec ardeur. 

Mardi I LrCS enfants, en silence, 

A Tétude vont de tout cœur. 

Mercredi I Déjà la semaine 

Va finir ! il faut travailler. 

Jeudi I Mais il nou3 reste à peine, 

Pour nos devoirs, un jour entier l 

Vendredi I Quel bonheur, Eugène ! 

Ce soir je ferme mon cahier \ 

Samedi I Je respire à peine ! 

Deux grands jours sans étudier I 

Dimanche I A l'église je mène 

Ma petite sœur, pour prier. 



IV 

IiA CHANSON DES MOIS. 

Janvier, Février I Ces moîs apportent 
La neige et la glace en leurs plis. 

Mars, Avril, Mai I Les feuilles poussent, 

Les oiseaux chantent dans leurs nids. 

Juin, Juillet, Août I Les arbres donnent 
De belles fleurs et de beaux fruits. 

Septembre, Octobre I A la campagne 
Le chasseur poursuit le gibier. 

Novembre vient ! De la montagne 

Le froid a fait fuir le fermier ; 

En Décembre, avec sa compagne 

Il se chauffe auprès du foyer. 
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IiA CHANSON DES SAISONS. 

La terre est blanche, 
Et, sur la branche, 
La neîge a remplacé les nîds. 

U HIVER a fuî ; bientôt je cueille 
De belles fleurs, et, sous la feuille, 
J'entends gazouiller les petits. 

Le PRINTEMPS est passé ; la plage 
Est le rendez-vous, et la nage 
Est un des plaisirs favoris. 

\JÉ TÉ n'est plus ; et la vendange. 
En AUTOMNE, remplit la grange 
De joie, et de vin les barils. 
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LA MOISSON. 

Les épis d'o;* couvrent la plaine ; 
Le moissonneur, la faux en main, 
Chante gaîment sur son chemin : ,1 
De la moisson c'est la semaine I 

Il fauche, fauche et fauche encpr ; 
Et, sous sa faux, les épis d*or 
Tombent drus et jonchent la plainer 
De la moisson c'est la semaine ! 
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LA VENDANQB. 

La vigne jaunit, les grappes vermeilles 

Promettent un excellent vin ; 
Vendangeurs, il faut prendre vos corbeilles. 

Il faut les remplir de raisin. 

Homme, femme, enfants, tous, de la vendange 
Reviennent en chantant le soir ; 

Et le lendemain, dans toute la grange, 
On entend le bruit du pressoir. 
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A LA CAMPAGNE 

Les moutons et les agneaux 
Bondissent dans la prairie. 

Le long des chemins les vaches, les veaux 
Au flanc des rochers, chèvres et chevreaux 
Broutent l'herbe fraîche et fleurie. 

Dans les champs de blé, les petits oiseaux 
Picorent les grains des épis nouveaux. 

L'homme s'abandonne à la rêverie, 

A l'ombre d'un arbre, au bord des ruisseaux 
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IX 
LE JOXJB DE NOËL. 

Le joyeux carillon des cloches 

Annonce le jour de Noël ; 

Tous les enfants, à cet appel, 

Vers la cheminée, en ouvrant leurs poches. 

Courent, criant : Noël ! Noël ! 

Bonhomme Noël a vidé sa hotte. 
Pleine, jusqu'au bord, de jouets nouveaux; 
Et Pierre a trouvé, sous sa longue botte, 
Un sabre, un fusil, voiture et chevaux. 

Je veux, dit Louise, admirant la tête 
D'un bébé superbe, et battaijt des mains, 
Je veux de ce jour compléter la fête : 
Faisons une part pour les orphelins l 
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OOirSBILS A XTN ENFANT» 

Il faut bien chérir vos parents ; 
Il faut respecter la vieillesse. 
Soyez poli : la politesse 
Nous sied à tous, petits et grands. 

Il faut être franc et sincère ; 
Il faut être bon, généreux. 
Ne pas rire de la misère. 
Et secourir les malheureux. 

Il ne faut pas, avec colère. 
Battre les pauvres animaux; 
Il faut, dans le nid de leur mère; 
Laisser gazouiller les oiseaux. 

Il faut admirer la nature ; 
Des cieux contempler la spleodeun 
Il faut enfin, d'une âme pura^ 
Bénir le nom du Créateur. 
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T.— Carlae. By LouiB Ehault. 181pp. 
••—Lee Fiaaoée de Griaderwald. Also, I^ee Aaoreaz de 

Catkerine. By EbgxmâNN-OhâTBIâN. 104 pp. 
9.— liée Frères Oolombe. By GbobobsdbPetbbbbunb. 186 pp. 

Notes hvF.dde Sumiohrast. 
lO.— I« Baete. By Edmond About. 146 pp. 

Notes Iv George MoLean Harper, Fh.1). 
1 1 .— lA Belie-NlTemalee» (HisUrire cTtin vieux Bateau et de son 
Eguipage). By AiiFHONSB Dâudbt. 111 pp. 

Notes bv Geo, Cfastegnier, B.8., B.L, 
18.— lie CUea da Capitaine. By LOUIB Enault. 168 pp. 

Notes bu F. 0, de Sumiohrast 
18.— Beam-Beam. By JULBB OlâBBTIB. 104 pp. 

With other exgtiisite short stories bvfamous lYenoh Vfriterg, 

Notes bv 0. Fontaine, B,L„ L,l), 

14.— !«' Attelage de la Maraaise. By Lbon DB Tznsbav. 

Une Dot. ByB.IioaouTi. 08 pp. Notes buF.O. de aumiehrast. 

15.— Denx Artistes en Toya^e» and two çther fÇ9ri^#. Bf 

OoifTB PB TbBTINB. 106 pp, 



ie.~€«BCMi «c N«HT*lles. ByOuTDaMÂUFABSAiiT. npp. 

lT^I«e Ohmat 4m 07KB«. By 0»>w» OuST. 91pp. 

Natêi lfvF»0.de aumichrasL 
tê^Ttém ém BmnhBmr, By Hami AXDllb Upp. 

iroiÊ$}wJB.Bia€a. BJSL, KJL 
19«— lA Fir«Btlère. By JmuB OZiAXim. 108 pp. 

NoiÊ» hv Otuurleê A. Eggert. Pfi.D^ LL.B. 
90«— li^OBoto •tu M«T««, $t IiM JuMUud«PHOt«l OmrmwÊXÈm. 

ByEDMOHDABOVT. lS9pp. Notêi}nf&.CMêtfniêr.S.S^ 

B.JL 

•IBUOTHBOUK CHOISIK POUR LA JKUNKSSK. 

Ijm ]talh«mni 4m 8«pUe, By Mme. IaL Ooxmuia db Bigub. 
906 pp. 

In FrtMoe U U <^s9ic, lAçJU, amusina and inUreêting for 

VOungohOdrm. l»no. iOiUBtrated, paper. 99o,: ch(h.9L9^ 

•CatlMrlne»CadierlnetteetCat»riMu ByÀBsiKI ÂLBXAKDBB. 

Arranged wUh exereiseê and vocabuUurieê, 5y Agneê Qodfreu 

Oay, CtontcMVM many beou^iAcZ oo2or«d tiZiMCro^iotM. Qwirto» 

760. 

CONTES TIRÉS DE MOLikRE. 

By PBor. ALFRED M. OOTT& 

The 8torie$ ofêome cf (hs most êoUent cf MoHèr^s Oomedieê, 
wriUm in (heform of nooéOettes timUar in idea to Oharleê and 
Mary Laimh*8 *'Tàle$fram Shàkevmire:' 

U—J^Armre, 8«— !«• Bmurce^la 0«nUIk*BBie. Saoh»cent$. 



MUSIC. 



CHANSOMS. POKSIBS KT JKUX rRAN9AIS 

pouB un xHFAirre akbbigaiiib. 

Composés et recueillie par AaxfSB Oodhut Gat. 

Mu8ior09i$pd«vnd1mrmani^J^Mr.grani'8o^ iVto^ieo, 



f^rmuhlSibUoaiUmi cfWUHmn R JmMm$. 



THEATRE CONTEMPORAIN. 

OomsniHno some of ihe beêt contemporanêouB Frtmeh drwMO^ 
UUraJbur^, and o/tiMMOuaMeiMe to ike sktdentin OoUoQwUUJn'en4tK 
They are wdljnrirUedin good olear tupe. ure nêorly iU umnoUUed 
wWiEnoU$hnotêifor êtudeni», and are^êold at ins uiUfarm 
priMcf 

•ft C«Bta Bnelu 

1«— !<• Tmjmm^ d* H* Peniekra. By EuoiNB L&BIOHI et 
EdouABD BiAsmi. 78pi>. 
Cbmedv in four meU, Kotêi 1w SchOê de Verê. 1%.D.. LL,D. 

t.— Tent d'Omest» Oomedy in onê net, 18 pp., and Ia 8««pière» 
OomeduinoruTaot^^W* By Bbhut d'Hsb7ILI.t. In onê 
vohmne, 

8.— lA OvasMiAire. By EuotfinB LiJBZOHB. 64 pp. 

Oomedy in onê aoL Noie» IfV Sohelê deVere, IhJ)^ LJLD. 

4.— lie CleBtUkeaMM Putm. By DUHAHOIB Mid LiTABaVB. 

76 PP. Oomedy in tœo aoU. ITotêêby OMkner ZdanowiM.AM. 

é.—Jjm, Ploie et le Beam Veaip% Oomedy in onê aot, in vroêe. 
By LiOll GozLAM. 34 pp. And Amfmr d>mn Bereeam» 
Plavinaneêoenê, By XBinwT LMOirvi. 11 pp. 

6.~IiaFée. By OOTATB ITEUILUn. 4S pp. 

Oomedy in onê aoL 
T.— Bertnad et Ratea. By Euaim SOBIBB. 4S pp. 

Drama inj/k>e aoU. in proie. 
8.— lA Perle Neire, By YxoTOBXm BàBDOU. npp. 

Oomedy in threemêU, in proêê. 

9.— liée Deax ae w réi. By JuiAl MoXHAVX. t7 PP- 

Oomedy in onê aoL 

lO.— T^ Miatre de Fersee. By QmoBOm Obmws. IMpp. 
OomsdyinfowaoU. Notée by a Foniaiinê. B.JL.L.J). 

ll.-Iie Tmtmmvmt de Cdetf Gfaredet. By ÂDOXfBB BbloS. 
and Bdm . YHiLSTABD. 96 pp. 
OomêdyinikreemêU. in nroêê. Notée btf Oêo. Ooêteowl^ 
BS..B.JL 
18.-I«e Geadre de M. Petriér. By BmXdl Avam and Jui<M 
SaSDIAU. 93 pp. 

Çtaid^ la Anr fl«to. la proMi JTolM 5v r. adi AimMiiuf. 



tS*— I«e M«ii4e •& Pra s'enaole. By EdouâBD PaUiLEBOH. 
134 pp. 

14.— lA I«eCtre Cluur|é«. By R Labiohb. 38 pp. 
IVmteine in 09M oot. 

l«.-*lA Fin« dto lUhuid. By YiooKix BiNBi DB BoxirxBB. 

MPP. 
2>rama in /otir «Dto. in oers«. JToteA hv TFm. X. IfontoaiM. 
i*J). 
te.— HsniMd* By YiCTOB Hugo. 161 pp. 

Droma <n>lM acte, ifotes by 6tu«tao« Jfosfon. S. A . 
17.— SIlB* et CoaCre-JttiBe. By AuCKANDBB Guii«LKT. 97 pp. 
Cbmeeiv in CAtm acte. JTotes &v tAtf ^tit/ior. 

18.— I«^Ah1 Frits* By EBOKMAinr-OHATBIÂir. 96 pp. 

OofMdV iii ihreè acts, Adapted to (he tue of American 
Sohoùls mid OoUege», and annotaled 5y Alfired Henneouin, 
FfkD. 

19«— I<^H«BM«r ec I<»ArffMit. By F. PONIABO. 198 pp. 

Oomedu in fhê mcU, im vene, Kolês hv lï'ederick 0. de 
SumiohrasL 

80.— Ia BacheMe Coatwrière. By MADAin B. Yaillâws 
Ooodmân. 94 pp. Oomedu in one act, adapted from ** Leê 
JMots de Fée:" eapeciàOy arranged/or ladlei* oasU 



THEATRE FOR YOUNQ FOLKS 
lO CenU Bluh* 

A eerieê of original KtUe playê etUtahle for élass reading or 
êohool performance, wriiten eepeciaUu for ohUdren, by MM 
Michaud tmd de VîMeroy. BrinÉed in eoDceOmU type, 

Ihe Liet compriees: 
U—Ijm Deax AmUots. By A. LAVBniT DB TiiâLBBOT. 98 p|^ 

Oomédie en un acte, en prose, for hoy and ihree girle, 
S.— !«• lut WAmétîqme. By Hwana. Miohaud. 8 pp^ 

Cfomédie en un acte, for hoyi, 10 oliarttater», 
S«— Une 4flUre Oeapll«aée« Bf HUTBI MlOHAUD. 8 pp. 

Oofnédie en un acte, for boye, 7 oharaotere, 
4* -lA 8«amasl»le. By HvfBI MxcnuoD. 16 pp. 



^ênoKPuhUoaUonê €f WUttmn B. JmMnê. J 

5.— Stella. By HXM BI HlOHAUI). 16 pp. 

Oomédie en un acte, for young Jadies: 6 cTuwacter 
6«— Un* Héroïne. By HsNBX MzOHAUD. 16 pp. 

Oomédie en un tuste, for girls: 8 characters, 
T.— Ha Bonne. By HSNBI MzOHAUD. U pp. 

Comédie en un acte, for girls: 6 oharacters, 
^.— Dona QnlGkotce. By HXN&I ttlGHAUD. 90 pp. 

Oomédie en un aoU, for girls, 6 oharaoters. 
aAMKS* 
The TaUe Oanie. By HblÂNB J. Both. 

A Jnrench game to fmmUarixeinisnls ufUh the names of eoery- 
tlkinglhjiUisplaoedonaddaninQ-roomUMe, 76c. 
Citations des Antenn Français. By F. L. BovNST. 760 
Jen des AeadëHlelens. By MiXB. B. 8bb. 760. 
*linss Theodora Bmsf s Frenek Conversation Cards. 600 

(8ee aXso Oerman.) 



CLASSIQUES FRANÇAIS. 

Under this gênerai UOê i$ i$»uéd a séries ofOlassical If^eneh 
vDorks, oarefuUu jfreikared wUh hUtorieai, desoripiioe and gram' 
matical notes 5y oompetmU authoriiies, înînted in large twe, at a 
uniform priée of 

Paper» 85 Cents. Cloth» 40 Cents. 

l.—I*' Avare. By J. B. PoQUBIiIN DB MouiBB. 106 pp. 

Oomédie en einq actes, Notes by Soheiê de Vere, Ph.D^ LL,D. 
8.— Ijo CM. ByFiBBBB OobbbuiLB. 87 pp. 

Th-agédiê en cinq actes, IMes by SohèlêdeVere, Pk.D„ LL.J}, 
8.— liO Bonrffeolo OentUkoninie. By J..B. PoQUBLiN DB 
MoijiBB(l670). 

Oomédie-BalM en oing actes. Ifotes by Schele de Vers, 
PfLJ)., LL.J), 
4.— Horaee. By P. OoBNBXLLB. 70 pp. 

lYagidie en cinq actes, WOh grammatical and explanatory 
notes by If^ederiok 0, de Sumichrast, 
6.— Andromaqne. ByJ. Baginb. 72 pp. 

Tr agédie en cinq actes. Notes byF.Cde Sumichrast 
••— AtliaUo. By Jbàm Bagimb. 86 pp. 

lYagédie en cinq actes tirée de VJBoriiure Sainte, WUh BibU' 
mU référencés and notes by 0. Fofdaine B,Ih» X. J> 
ÇOkÊrsitkvrmtKraUùa^ 



Jlmo^i^l5l<aflHolM Qf WSimmJBU JoMm. 



VICTOR HUQO"S WORKS. 



ThÂM adttfon cf VUior Eu4fo*9 matterpiêee iê noi only (hê 
hmid»<mêUlnUthê**ohetip€sV' êd:Uioncfth€WM'kVuUean 
hê ohUniMd im thâ oHoinoZ FrmoK JU v^Ucation in 
AmâTiM hoB hê$n êttended ioUk grêot eart, anditUcùferêd 
lo «a readmt cf Frejnch a» ihs &«fl USbrwrv eéditm cf ih» 
ttorls to hê cMm^Md, VdkÊmc Z '* FarUiM/' 08 poqcm: 
rohamê 11. "Obftftte,'* 416 pages; Vohmiê UL "ifaHiM." 
t78 paon: VchÊmê 1V> "^IduOê rue Fhtmct/* 6U paves; 
Vohimê V» **Jcan VoVèan.** 487 pages. 

H Volumes, lamo Fàper. $4.60: Œoih. $6.60; ^o^T-ca^, «18.80. 

*9lnole volume sold separatélv. in paper, $1.00: olotk, $1.60. 



Onê oohime édition. The whoïe sUny intact ; épisodes and 
detaOêd descriptions only omiUed, Arranged hu A. de 
Rovgemoni, AM, $1.96. 

NoÊiPê'Dmmm de Purlo. 

The handsomest and eheqpest édition to he liad, toUh neark/ 
7»iaashraUons.hv Bi^. Murhachand Jtossi, 

1 vchtmêS, l9mo, Baper, $3.00: Ctioth. $8.00; HaLf-calf, $8.00. 

fÊmmm(Edmonde^andlAaieh BvA W copies pubUshed. 
It comUMms^with the iUiastraiions a^inthe ordinarvediliofi| 
la fa^i'SWMle totUer colore, and is printed on Impérial 
Japon paper, The set, a volumes, eaoh vohune numoered. 
sioiMd, and tu a sa<tiipor(A>tto. $10.00. 

Mmmm (Sâtltton de LtODS). Bat U» cooiês pubUshed. WUh 
ifktstrations as in the ''IBdUion ds Grand Lme,'* and 
printed on Âne satin paper, The set, 3 volumes, munbered. 
siéned andhound hatf-morocco Soxbourgh style; giU top. 



QÊmXrawimgU'Tralma. Wl pp. 

/tAernost (^opMe a ^^ 

lone guUe suitablefor class study, l3mo. Paper, $1.00 : 



One of the most artufhtc and pawerful cf Ewgo^s romances, 
andone guUe st/uablefor cuu - ' - -^ 
Cnot^ $1.60; Hàtf-oaif, $8.00. 



Q«Atr«TiBct-Tr«ime. 6Mpp. 

WUh an hUtorieal introduction and BngUoh notes hv -.. 
min Dun/ca Woodward, B,^èS'L„ FhJ).,Instructor in wm 
itomonee Languages and LUeratures at (Johmibia Vwbocr' 
sHy and Bamard OoUege, New York. Vtmo, Oloth, $L36. 

lâM nraTolUavra de la Mer* 

This cdêbrated work, whioh is one cf tibemostnotebleeoB- 
ampUs cf Victor Sugo's genins, uniform in stule wUh (hs 
êlboêe, nmo, Itaper. $i.oo: OZot^ $1.60: SaV-catf. $Mh, 
(^ êlÊQ JTo. l«,'*aMttri Oonti^oniim'*^ 



F^Tênek ISibUoatUmê cf WiOUmlS. JenhSni. t 

TKXT-BOOKB OF 

THE FRENCH LANQUAQE. 

BEBOT, PAUL. (B.L.. L.D.) 

SlaplM N*ti«u êm Fnwçals. loi pp. 

76 iJhutratioru, Boardt, 76o. 
IJ^re des Eaf anu. loo pp. 

Four Vûude duA'onçais, lomo, OlotK 40 iOuêtroHons, 60o. 
lie Second Urre des Enfants. 148 pp. 

A oonHnuation €f '*Liùre des Enfants", lîmo, Oloth, 60 iZZus- 
triUUms, 76o. 
lie Français Pratlane. 191 pp. 

I volume, lamo. Oh>(h, $1.00. 
lieetnres Faciles» penr l'itnde^dn Français* 366 pp. 

Aoee Noies OramnuUicales et Explicatioes, Thiê, viith **Zé 
lYcMçais PratiQue," is a con^lele method, Oloih, $1.00. 
lia Lancne Française» 1ère partie. 293 pp. 

Méthode pratUtuepour Vétude de cette langue, 19mo. CRotK 
$1.36. 
La liancne Française, 3ème partie. 379 pp. 

For intermediate classes. Variétés Mstoriçtues et UUéraires, 
ismo. Oloth, $1.36. 
*CeiUasaison des Terbes Français» avec Exercices. 

13mo. flexible clotK 60o. 

BEBNABD.Y.F. 
Genre des Noms. 

Étude nouneUe, simple etpraUgue, 19mo. 36o. 
I<»Art D'Intéresser en Classe. 

Oontes, Fables, etc. nmo, Paper, 90o. 
JjSL Tradnctien Orale et la Pronenelatlen Française. 43 pp. 

13nio. Boards, 80o. 
I«e Fkrançals Tdlomatlqne. 78 pp. 

I^'ench Idioms and lYœerbs, wOh (heSr BnoUsh eçmiioalents 
and oopious exercises, systemaUcaUu arranged, 19mo. 
Oloih, soc 

OOLLOT. A. O. 
Cellet*s liSTlaae's «ramnutf and BzerdUwn* 93T pp. 

vmo^OioiK'n^ 



10 J^-meh hÊhUcmtiUmi cf TTOUwi B, Jenkini, 

DU CBOQUBT. 0HA8. P. 
*Aa Sleaentary Freneh Gntmaiar. 369 pp. 

T?ie arrangement of this grammar U simple, <Aear and con- 
cise. Bisdimdedintotwo parts: il) First Exercises ; (2) 
Elementary Orammar. A Oeneral Vocabularv is added 
for ihê conoenienoe of ihe student, lamo, Cfloth, fnd 
édition, reoised, wiih vocabulary, 76o. 
*A Colleir^ Prepar«t«ry Frenek Grmmmmr* 284 pp. 

Orammar, Exercises, and EeadingfoUowedbvExamÀnation 
papers, Fourth edUion, entirely recised, llmchalflealther, 
$1.2S. 
Converaatloa de« Enfanta. 162 pp. 

lamo. Cloth, 76C. 
lie Français par la Conversation. 186 pp. 

l2mo. ClotK $1.00. 
First Conrse in Frencli Conversation. 

Bedtation and Beaâing, with séparais vocabutary for eaéh 
reaâxng, $1.00. 
Freneli Terlis in a Few liessons. 47 pp. 

OUitk, 860. 
BianiKS for tlie CoiUncatlon of Freneli Terbs. 
AhovitWihlanksinaUîblBL Ar to&K 800. 
Coalnffalson Abrégée Bianlu. 

Thèse hlanks, hesides sateing more Hum haXf tJie time other- 
wise necessary in writing wrhs, cause more uniformity in 
the cîass driU, make it casier for the pupU to understand 
hiswork. Bar iàblel, 750, 

OAT ft GABBEB. 
Cartes de Leetnre Françalao. 

Pour les enfants Américains. A set of reading charte 
printed in very large type and profusélv iUustrated, $7.60. 

MUZZABELLI. PBor. A. 
Antonymes de la I«a liancne Française. 

Exercices Oradués pour classes intennédiaires et supéieuree 

des Ecoles, OoUèges et Uninersités, 
Limre de L'Elêoe, Olo., 196 pp., $1.00. lAore du MaiJtre, Olo, 

186 PP„ $1.60. 

PICOT, CHABLES. 
Fleot^B First Iissssns in Freneli. 182 pp. 

imiOa Olottfeioo» 



8ABD0U. Pbot. ALFBED. 
Tbe Freneb liaiigonge Wlth or Wltbottt a Teaeber. 

Part J, Pronunciation, 15c.; Part II, ConoerscUion, $1.26. 
Part III, Orammar and SvrUax, $1.36. 
Cbart of AU tbe Freneb Yerbs, S6c. 

Part III wnd the Chart toiZZ he sold togetherfor $1.60. 

LITKRATURE AND CHOICC READINO. 
BEROY. PAUL (B.L., L.D.) 
Leetttres Faelles, pour l'Atude du Français. 966 pp. 

ClotK $1.00. 
Contes et Nonvelles Hlodemea (P, Bercy' 8 FrenohJReader). 266 pp. 

WUh ewlanatorv English notes. 12mo. OlotK $1.00. 
Balzae (Honoré de)« Contes. 219 pp. 

Edited, with Introduction and Notes, hy George McLean 
Harper,Ph,I).,andLoins£kHfeneLwingood,A.B. C2o.. $1. 

BEOE. B. 
Fables Cbolales de La Fontaine. 107 pp. 

Notes hy Madame B. Beck, lOnu). Boards, Mo, 

0OLLOT.A.a. 
12mo, cloth, 760. eaoh. 
FrosressalTe Freneb Dlalo^nes and Phrases. 226 pp. 
Proaresslve Freneb Aneedoies and Questions. 283 pp 
Procresslve Prononnelnc Freneb Reader. 288 pp. 
Procresslve Interllnear Freneb Reader. 292 pp. 

OOPPÉE. FBANQOIS. 
Extraits Cbolsls. 177 pp. 

Prose and poefyv, wUh notes hy Geo. Oastegnier, B,8„ B.Ih 
Vkmo, Gloth, 76c. 

FONTAINE. 0. 
12mo. olotK vMh noies, $1.26 eaolu 
lios Poètes Français dn XIXèMO Siècle. 402 pp. 
lios Prosateurs Français dn XXXème Siècle. 878 pp. 
lies Historiens Français dn XIXème Siècle. 884 pp. 

MIOHAUD. HENBI. 
Poésies de Quatre à Hnlt Yors. 19 pp. 



U f^rmuh AtbMcaKom cf WUHam ILJ0MM. ^ 

BOUOBIIONT. A. DB 
aiwiael 4m UctérstaM Vwmmçmiam. 40t pik 
lamo. MTlaatAa-. tLSi. 

(Sm aZ«o FMor Aitfo'f Workê), 

SAUrBUB, LiilIBEBT. 
I^es ChaBflsiM de BéraB^er. 238 pp. 

WUknoUê, lamo. Oloti^ $l.as. 

•^TETBRAN.'^ 
laltlatery Freack Readlaca* 188 pp. 

In (he/brstpart: ihe stickureêguefaols cf **Our OowUry,*' ond 
i» ihê Moond pmi: **The IHêoonerv of Frtmee" by »amê 
vouna Amerietm trototUert. lamo. Oloth, 76a. 

FOR TRANSLATINQ ENOLISH INTO FRKNCM. 

BSBOT. PAnL(B.L.,L.D.) 

Mhoit SeleetloM for Tnuudattac Bii«llflb lato Freaek* 187 pp. 

WUhnotei. l9mo. Olo^ 760. 
Key to Short SeleetlMM. 121 pp. 
12mo. Oloik, 76c. 

HENNEQUIN. ALFRED (PH.D.) 
A Wonaa ol Sensé and A Halr-Fowder Flot. 

Two JBfngUsh plays intendêd for iranslatinif OoUoQuial 
SnçUshirUoISrmeKfDithfkoUi. 12mo. .FZexi&le olotft, 40o. 

PROaRKMIVK FRCNCN DRILL. 
•Ua Fea de Toat. ByF.JuilKN. 
17mo, tMK 282pa0M, 78 eeiUs. 

Vahiàblêfor çMng a final poUsh to (he work of vreparing 
for examimeMon. 

Frellmtaary Freaeh Drlll. ByaYBTSSAH. 68 pp. 
12mo. (JloQi. 600. 

Drill Beek.— A— 118 pp. 

Bmhoâie» svitemaUcàUu ihê mailnprino(fiîe$ ofthe languagê 
Thé voeabuUury (English and French) foiU he /oimd to 
hê aii<t0 €Kim»i»ê^ and conta/UM most ofthe word» in eon^ 
mon ufo. l2mo, Oloth, 78e. 

IPP. 

Thepurpoêê cf (hU hookUto faoOiUUê (he moêiery cf thê 
tmFntaTMrteliiflQtMrtaiMf. Umo. OIo A. 80a, 



PRONUNCIATION. 
nrMieli PrvHraelattoB» R«les mmé. Pimetlee for tbe Um mt 
AHerleaHS. 60 piK 
Umo. Boturdi. 6O0. 
Geadm «f Freneli Noaiis Ht a OlMMe. 
il Otard 8 X S inc;^, 100. 

VKRM. 
VM«h T«rbs Bk a OlwiM. By ILlbiot DB BBAVTOIsnri 61 PC . 
800, 660. 

Frmieli Teite. By Ohib. P. DuOxoQUST. 4Tpp. 
mrwmék Ytachm» By ProfiOior SOHBXA DB VlBl. 901 pp. 
iiwtdmgmîmmm dm Verbes VrmMçmim arec ISxercleok By Paul 

BBBOT. 

l2mo. flexible oloth, 86 paires, 6O0. 
t Bluka f«r tkm OMtf «««ttMi «t Vkvneli Terta. By Ohas. P. 
DuOboqust. 

^Uvpi»TablBU,Mi. 
IÇma^mmmMmmmAhréMémmmMâtu. By Obas. P. DuOBOQun. 

l\at«»tnZb&M«.36o. 
t Thsse '*52anXsf" sootf moro <^Un hàif (he Hms othenoiêê 

neoêi»arvin**%orUîn(r or\in **oorrectina" verbs. They «n- 

iure uniformUy in ihs ciMf work and gitoe ihs leamer a 

elearer understandino ofwluU he is doing, 
Drill B««k«— B.-8a pp. 

Umo. Oloti^ 60a 
MMe. Beek's FreHéh Terb Fonn. 

By meane cfthiê "drW a verb VfHh form as gioen can be 
toriUen by an anerage pt^nl in Jesê tkan fiftun miimileê, 

i9iM.0Xl2. IHM.SOO. 
lie Terbe es Qaatre TiAleau Syseptl^vee. ByProLH. 

ILlbiov. 
"^akOhEdmon.^ 1H<m.96o. 
•rerbee Ifrmm^mim dénudant dea P rt p eeltleMe. By F. J. A. 

Darr. l9mo, Oloti^ 6O0. 
Ijecleal Cbart for Teaeblac and Iieandnc the Freaeb Oe^Ja- 

«atiea. By STAnniiAB Lx BoT. {InprtpairaAion,) 
Maaaal ef Freaeb Yeiba. Pre^aired 5v WziroVA Orxw, B.A. 

{ImpreparaHion,) 



14 Germon and HaUan PubUoaiiUmM c/ WaUam B. JmMu, 

GERMAN. 

Klelne Anlknce. By FRàJJJMDX AliBBBTINB Kabb. 188 pp* 

Mn buoh/Qr îdême Leute, 9oo, Boards, manu illustrations» 
750. 

Dm Klndes Entes Bueb. By WUiHBLM RiPPB. 100 pp. 

Thi» meUufd is dioided intofortu lessons, eaoh txmsistinQ of 
a short vocabulary, and apmropriaie xBustration,a readma 
lesson, and afew sentences tobememorized; andasappen" 
dix are gioen afeœ simple rhumes svdtablefor ths wurseru» 
lamo. Boards, 400, 

•Der Praktiacbe Deutaelie. By U. JoB. BbUiBT. Seoond edUion, 

entirelu reifised. 13mo, eloth, 9R1 pp„ $1.00. 

2Vi« material neoessaru to enàble ths leamer to oonœrêe wiih 
Qermans in theùr own language is nrovided, and U is 
arranged in siich an order tnat the stuau toiUbepleasurabls 
as wéu as profliable, A vocabularu is atths end, 

Das Deataebe IdttenUor Bplel. By F. S. ZoUiBB. 

A CfermMfi game of authors, 7fto. 
CoBstractlT* Proeess for LeamlnB Genawi* By A. Dbbt- 

BPBINO. (Inpr^aration,) 
A Glanée at the Dlfflcaltlea of Oeraum GntMMar. By 

OHÂBLBS F. OUTTINQ. 80C 
«Blanks for tbe CoqJiiBa tien of Germaa Terbe. Per tBblet.360. 
^Dentsch's Drillmaster In Germaa. By S. Dkutsch. l^hno, 

clotK 81.36. 



ITALIAN. 

NOVELLE ITALIANE. 

This séries comprises some of the veru hest s7u>rt stories, 
'^nooeUes " of MaMan aiUhors, They are veru weU printed, of 
coneenient size and arepublished at the uniformprice of 
12mo, paper* 36 Conta Bacb. 

1.— Alberto. Bj E. DB ÀMIGIB. 108 pp. 

Notes bu T, R Oomba. 
8.— Una Nette BIzzarra. By ANTONIO Babbiu. 84 pp 

Notes bu T, E. Oomba. 
3.— Un Ineontre. By E. DB Amiois. 104 pp. 

And other Balian stories bu noted tniiers, unih notes bu 
Prof, Ventura. 
4.-<;amllla. By B. DB ÀMIGIB. 120 pp. 

WUh noies bu T,KOon^ba, 
5.— Fra le Corde dion Contrabasso. By Saltatobb FàBDIA. 

WminotMbuT,E.Oimba, 



6.— Fortesza» and Un Gnu Glora** By £. DB AXIGIS. 7i pp. 
WUh notes by T. E, Oomba. 

This séries wiU heoontinuedwUk stories cfùther 
wéU-known writers, 

I*a Llnsva Itallana* By T. E. Oombà. 328 pp. 

A practioaX and progressive method of Uamina Balian hy the 
naturàl method-r^Ute toith notes and ewianations, and 
with fuU tables of congugations and Usts of the irreifular 
verbs. ISmo, Oloth. $1.00. 

A Brief ItaUaa Grammar. By A. H. Edgbkn. Professor of 
Bomanoe Languages in the unlversity of Nebraska. lamo. 
oloth. 900. 



8PANI8H. 

NOVELAS ESCOGIDAS. 
76 Cents Each. 
1. El Final de Norma* By D. Pbdbo A. DB ALABOON. 246 pp. 
Notes by B, 2>. Chrtina, A.M, lamo. Fàper, 

CUENTOS SELECTOS. 
35 Cents Each. 
t.— El FlUaro Yerde. By Juan Yalbbà. 60 pp. 
WUh notes by Julio Boias, l9mo.Baper. 



TEATRO ESPANOL: 

Comffrising some of the best contemporaneous Spanish dramoHo 
liieraiure and ofinvaHuable use to the student in OoUoguial SfpanisJi, 
Thev are weUprinted in good clear type, are nearly aU aainoUUed 
toith Snglish notes for students, and are sold ai the uniform priée 
of 

ISmo» paper, 36 Cents Eacb. 

1.— lia Independenela. By DoN Mànubl Bbbton DB L08 
Hbbbbbob. 109 pp. 
WUh notes by Louis A- Loiseauz, 

8.— Partir A TIempo. Por Don Mabxàno db Làbba. 44 pp. 

Oomedia en un a4!to, wUh notes by Alex. W, Hérdler. 
3.— El Desdén con el Desdén. Por DoN AUGUSTIN MoBBTO T 
Oabana. 107 pp. 

Cfomedia en très joumadas, Notes by Alex, W. Hérdler, 
Un Drama Nnevo. By DoN JoAQUiN EsTBBANBZ. 

Drama en très actos. Notes by lYof. John E, Matzke, Fh,D. 

SpanishWordsandPbrases. By Mme. F J.A.DABB. Faper,2fic, 
Spanish CkUalogue oflmported Books sent on appHoation, 



LATIN. 

The BesliuiMr's Iiatlii. B7 W. MoDoWKiL RàlMMt, PB.D. 
An élêmenUurv work in Lathh aêmiiràblu adagi/td for heaii^ 
nert in (he lanouage, and (he retuU ofmanv yeart^ teaohing 
on ihepari ofihs aiuihor. llmo. OJoth, 760. 
t Orider's Blmàkm tmr the Oe«J«cfttlMi «f IdUla Tvrte. 

JPutintabldê.Vie, 
t BrmwuËmt^m Blwdu for liatlB Teilis* 

I\a<fftto5l0to.96a. 
t Blwdu for the EleHcata «f the IaOb Tvrb. 

i\i<m(a52eto.a6c. 
lAtlH PanUUcaia at a GlMiea» ne, 

*Eii«Usli.I<«tl« Yoeabvlury for use wltli Seuddor'» iMtim 
Reader. By Mlfis E. WUf DELL. 
Paper. 350. 



GREEK. 



Brewnliic*» Blwdu for Greek Terka* 

Pidintablet$,QSo, 
•Blaaka for the CoiUusatloB or Synopseo of Grook Terba. By 

H.O. Haykns. F^tabUt^mo. 

tnUflo WUsoB's SpelUnc BUuilui. 

Arrangedm Book-form, iVta0,86o. 

t Thèse blanks saoe more (han hàlfthe Urne othenoise necessary 
in torUvng or in oorrecting, Thev inavre wniformUy in the olass 
work, and gioe (he leamer a olearer understanding of wîuU ?iê 
isdoino. 



CHINE8E. 



A CblneM-Enffliib and Eacllsb-CblneM Pbnwe Book. By 

T. L. Stkdmâm and E. P. Ln. 187 pp. 
12mo. Boards, $1.36. 

FULL OATALOQXTE 

of 

Frenoh Imported Sookê and Oeneral Sohool Bookê 

SmU on a^HoaHon, 

ImporUftUm orders tfronwQy tOêd ai modêraie prioeê. 
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